
DIRECTION DEPARTEMENTALE DE [AGRICULTURE DE LA GIRONDE

ETUDE HYDROGEOLOGIQUE et SCHEMA DIRECTEUR

ALIMENTATION EN EAU POTADLE du NORD. MEDOC

RAPPORT DE SYNTHESE

Service Géologique
Régional Aquitaine

Av. du Dr Albert-Schweitzer
33600 PESSAC

81 SGN 194 AQI

/OCGUQÎG f.o

JANVIER 1981

Avenue J.F Kennedy

.33703 MERIGNAC

G 9736 S



- RAPPORT DE SYNTHESE -

-SOMMAIRE-

I - PREAMBULE

II - ANALYSE DES BESOINS ACIUELS ET FUTORS

11. 1 - Présentation de la zone d'étude

11. 2 - Les besoins actuels

11. 3 - Les besoins futurs

III - ANALYSE DES RESSOURCES

III. I - Les ressources actuelles "r^vA

III. 2 - Les nouvelles ressources

IV - LE SCHEMA DIRECTEUR A.E.P. - "^

IV. 1 - Les besoins en ressources nouvelles

IV. 2 - Affectation des ressources

IV. 3 - Programme des réalisations

IV. 4 - Coûts d'investissement

- RAPPORT DE SYNTHESE -

-SOMMAIRE-

I - PREAMBULE

II - ANALYSE DES BESOINS ACIUELS ET FUTORS

11. 1 - Présentation de la zone d'étude

11. 2 - Les besoins actuels

11. 3 - Les besoins futurs

III - ANALYSE DES RESSOURCES

III. I - Les ressources actuelles "r^vA

III. 2 - Les nouvelles ressources

IV - LE SCHEMA DIRECTEUR A.E.P. - "^

IV. 1 - Les besoins en ressources nouvelles

IV. 2 - Affectation des ressources

IV. 3 - Programme des réalisations

IV. 4 - Coûts d'investissement



1 -

I - PREAMBULE

Dans le secteur du Nord-Médoc les besoins en eau potable progressent

d'année en année sous l'influence conjuguée du développement touristi¬
que et de l'augmentation des consommations individuelles. Ainsi un pro¬

blème de production se trouvent dès aujourd'hui posé pour différentes

communes à vocation touristique.

Par ailleurs, la potabilité de l'eau produite par certains forages tend

à se dégrader progressivement du fait de l'intrusion d'eau salée au voi¬

sinage de l'estuaire et de l'Océan.

Ces phénomènes ne pouvant que s'amplifier au cours des prochaines années,

une étude prospective a été entreprise dans le but de dégager un Schéma

Directeur d'Alimentation en Eau Potable des 8 Syndicats inter-communaux

concernés.

Cette étude s'est déroulée en quatre étapes successives :

- Analyse des besoins et état des réseaux

- Analyse des ressources

- Confrontation ressources - besoins et esquisse du schéma directeur

- Mise au point du schéma directeur.

Ce document présente les principaux résultats de chacune de ces étapes et,
notamment les perspectives de développement retenues pour la définition

du Schéma Directeur.

Pourles éléments techniques de détail, on pourra se reporter au volume

des annexes techniques qui fait l'objet d'une édition séparée.
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II - ANALYSE DES BESOINS ACTUELS ET FUTURS

Ces différentes analyses font l'objet de l'Annexe Technique n° 1 édi¬

tée en décembre 1979.

II. 1 - Présentation de l'aire d'étude

Le secteur du Nord-Médoc comprend 23 communes regroupées en 8 Syndicats

inter-communaux d'alimentation en eau potable délimités sur la carte
ci-aprës.

La population permanente de ce secteur peut être estimée ê 20 000 habi¬

tants en 1980 alors que la population totale en saison touristique at-

teint 70 000 habitants.

Cet afflux touristique est particulièrement important pour les communes

côtières : à SOULAC et à VENDAYS-MONTALIVET la population est multipliée

par 10 en été.

En conséquence, l'analyse des besoins actuels et futurs portera sur la

période estivale.

II. 2 - Les besoins actuels

Des contacts avec les différents gestionnaires des Syndicats inter-com¬

munaux ont permis de recueillir les volumes mensuels prélevés au cours

des dernières années.
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Le tableau ci-après présente par syndicat :

- les prélèvements journaliers moyens effectués au cours du mois de

pointe (juillet ou août) ainsi que les débits horaires correspon¬

dants.

- les débits d'exploitation des forages actuels indépendamment de la

qualité de l'eau produite.

TABLEAU : PRELEVEMENTS ACTUELS DU JOUR MOYEN DU MOIS DE POINTE.

Syndicat

LE VERDÓN

SOULAC

ST-VIVIEN

VENDAYS-
MONTALIVET

BEGADAN

LESPARRE

ST-YZANS

NAUJAC

Gestionnaire

S.L.E.E.

Eau et Ozonne

C.G.E.

SOGEDO

R.E. G.

S.L.E.E,

R.E. G.

S.L.E.E.

Débit moyer

m3/jour

1 200

3 350

1 410

3 150

870

1 800

580

260

1 prélevé

m3/h

50

145

60

130

36

75

25

12

Débit d'exploitation
des forages actuels

(m3/h) *

50 à 55

240 à 250

125

160

190

90

40

30

* Nous verrons au chapitre ressources que certains de ces forages devraient

être abandonnés pour des raisons de qualité (fluor, chlorure, température),
par contre des augmentations de production sont possibles sur certains au¬

tres.
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II. 3 - Les besoins futurs

L'évolution des besoins résultera de l'augmentation de la population

(permanente et touristique) mais aussi de la progression prévisible
des consommations individuelles sous l'effet de l'amélioration du ni¬

veau d'équipement. Ce dernier aspect devrait être particulièrement
sensible au niveau des équipements touristiques (villages vacances,

campings, ...).

II. 3.1 - prévis ions _de population

Ces analyses ont consisté à actualiser les perspectives de développe¬

ment retenues dans les Schémas Directeurs d'Aménagement et d'Urbanis¬

me :

- S.D.A.U. du Nord-Médoc

- S.D.A.U. des Lacs Girondins

- S.D.A.U. du Centre Médoc

Ainsi l'examen du développement récent et des perspectives retenues à

ce jour (par la M.I.A.C.A. et la D.D.E.) conduit â réduire de façon sen¬

sible les prévisions de population, en particulier pour les communes du

secteur LE VERDÓN - SOULAC.

Les tableaux ci-après regroupent les hypothèses de population (perma¬

nentes et touristiques) retenues dans le cadre de l'étude.
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POPULATIONS PERMANENTES -

Syndicat A.E.P.

LE VERDÓN

SOULAC

ST-VIVIEN

VENDAYS-MONTALIVET

BEGADAN

LESPARRE

ST-YZANS

NAUJAC

Population 1979
(estimée)

1 650

2 400

2 800

1 600

4 770

3 815

2 500

640

Prévisions 1990

2 300 (+ 40 %)

3 000 (+ 25 %)

3 230 (+ 15 %)

1 670

4 790

4 400

2 500

700

- - 	 	 _ - . .

Prévisions 2000

6 200

5 700

5 850

1 870

5 110

5 200

2 600

800

- POPULATIONS TOURISTIQUES

Syndicat A.E.P.

LE VERDÓN

SOULAC

ST-VIVIEN

VENDAYS-MONTALIVET

BEGADAN

LESPARRE

ST-YZANS

NAUJAC

Population 1979
(estimée)

5 000

16 000

5 900

18 500

1 830

560

740

1 500

PREVIS]

1990

5 350

16 760

9 790

19 400

1 980

610

805

3 000

0 N S

2000

7 040

18 510

10 460

20 400

2 150

660

870

4 500
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II. 3. 2 - Evolution des _consommati_on3 individuel_les

L'analyse des consommations récentes a montré que les volumes prélevés

étaient relativement uniformes en ce qui concerne la population tou¬

ristique (150 1/j/habi tant) . Par contre, des différences notoires ap¬

paraissent au niveau des habitants des résidences principales. Ces va¬

riations semblent résulter du type de comportement (Urbain/Rural).

A partir de ce constat, les normes de production retenues s'établis¬

sent ainsi :

Population Touristique 150 1/hab/j en 1980

200 1/hab/j en 1990

250 1/hab/j en 2000

Population Permanente

(unité : 1/hab/j)

SYNDICATS

LE VERDÓN - SOULAC - LESPARRE

ST-VIVIEN - VENDAYS-MONTALIVEl
ST-YZANS - BEGADAN

NAUJAC

1980

250

150

100

1990

300

200

150

2000

350

250

200

Il faut rappeler que ces chiffres correspondent aux prélèvements ef¬

fectués et comprennent donc les pertes au niveau de la distribution
qui peuvent être évaluées entre 25 % et 40 % suivant l'état des ré¬

seaux.
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II. 3. 3 - Evaluation des besoins prévisibles

Les productions nécessaires pour satisfaire les besoins de chaque Syn¬

dicat, calculés à partir des hypothèses de consommation et de popula¬

tion retenues, s'établissent ainsi :

- Productions nécessaires en m3/h

SYNDICAT

LE VERDÓN

SOULAC

ST-VIVIEN

VENDAYS-MONTALIVET

BEGADAN

LESPARRE

ST-YZANS

NAUJAC

TOTAL 	

1980

60

170

70

155

45

60

30

15

605 m3/h

1990

90

210

130

210

70

75

35

35

855 m3/h

2000

200

330

200

280

90

100

45

65

1 310 m3/h

Les perspectives de développement retenues, bien que relativement modé¬

rées, se traduisent par un doublement des besoins au cours des 20 pro¬

chaines années. Cette progression est surtout sensible (cf carte ci-
après ) pour les syndicats du VERDÓN, de SOULAC et ST-VIVIEN : influen¬

ce du développement de la zone portuaire et industrielle du VERDÓN

(500 emplois en 1990 et 3 000 emplois à l'horizon 2000).
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Ill - ANALYSE DES RESSOURCES

1 - Les ressources actuelles

Celles-ci ont été déduites d'essais de débit réalisés en 1980, et des

essais de réception des forages lors de leurs constructions. Cepen¬

dant, on a écarté les productions des forages dont l'eau contient

plus de 1 mg/1 de fluor.

On aboutit aux résultats du tableau suivant :

- Synthèse des ressources actuelles -

SYNDICAT

LE VERDÓN

SOULAC

ST-VIVIEN

VENDAYS

NAUJAC

BEGADAN

LESPARRE

ST-YZANS

Production actuelle
(m3/h)

50

250

125

166

30

190

90

40

Débit exploitable
en 1980,im3/h)

"eau potable"

0

0

110

135

45

160

120

70
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2 - Ressources nouvelles

Le choix s'est porté sur les aquifères du plio-quaternaire et oli-

gocène-éocène supérieur pour des raisons de qualité d'eau (fluor,

invasion d'eau salée, fer) et de quantité. Par ailleurs, les res¬

sources constituées par le dessalement de l'eau de mer ou par les

eaux de surface ont été écartées à cause de leur coût de mobilisa¬

tion.

L'exploitation optimale de la ressource est réalisée par l'implan¬

tation de divers ouvrages (puits à drains et forages) dont la loca¬

lisation est reportée sur la figure jointe.

N° Ouvrage

n° 1 â 7

(7 ou équivalent)

8

9-10-11-12 -13

14

Débit unitai¬
re m3/h

50

100

300

100

Traitement

Non

déferrisation

déferrisation

déferrisation

L'ensemble de ces ouvrages permettrait donc de mobiliser un volu¬

me de l'ordre de 2 000 m3/h d'eau potable.
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100

300

100

Traitement

Non

déferrisation

déferrisation

déferrisation

L'ensemble de ces ouvrages permettrait donc de mobiliser un volu¬

me de l'ordre de 2 000 m3/h d'eau potable.
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IV - LE SCHEMA DIRECTEUR

Sa définition a été réalisée en deux étapes successives :

- la première étape a consisté à déterminer, par une approche théorique

des débits exploitables sur les forages actuels, l'ordre de grandeur

des déficits et leur mode de satisfaction (cf annexe technique n° 3).

- la deuxième étape a permis de préciser ces déficits par là réalisa¬
tion d'essais de production et d'établir le schéma directeur (cf an¬

nexe technique n° 4).

Seules les conclusions de la deuxième étape sont présentées ci-après.

IV. 1 - Les besoins en ressources nouvelles

La confrontation entre les débits exploitables sur les forages actuels

et les besoins futurs fait apparaître que :

. les Syndicats de BEGADAN - LESPARRE - ST-YZANS disposent de ressour¬

ces suffisantes, voire excédentaires, pour satisfaire leurs besoins â

long terme.

. les Syndicats du VERDÓN, de SOULAC, de ST-VIVIEN, de VENDAYS-MONTALIVET

et NAUJAC seront déficitaires.

Ces problèmes quantitatifs se posent d'ores et déjà pour LE VERDÓN et
VENDAYS-flONTALIVET, mais des solutions locales ont pu être proposées pour

le court terme (cf annexe technique n° 3).
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La structure des réseaux de distribution et le déséquilibre entre

les excédents et les déficits ne permettent pas de résoudre par des

transferts entre syndicats le problème posé, de nouvelles ressources

doivent donc être exploitées.

Le tableau ci-après indique l'importance des ressources nouvelles né¬

cessaires pour résoudre les problèmes quantitatifs et qualitatifs des

différents syndicats.

~ Besoins en ressources nouvelles (m3/h )

S Y N D I C Ait

LE VERDÓN

SOULAC

ST-VIVIEN

VENDAYS-MONTALIVET

NAUJAC

1980

60 (1)

170

0

20 (2)

0

1990

90

210

20

75

0

2000

200

330

90

145

20

(1) La remise en état du forage prévue pour faire face aux besoins im¬

médiats ne résoud pas le problème qualitatif. On admet donc ici

1 'abandon à court terme des forages locaux.

(2) Le forage prévu dans l' immédiat (50 m3/h de qualité potable) 'per¬

met de couvrir ce déficit.
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IV. 2 - Affectation des ressources

Parmi les trois possibilités d'affectation envisagées (cf Annnexe

Technique n° 3) le scénario qui consiste â exploiter les forages

1 â 8 avant de mobiliser la nappe du plio-quarternaire de NAUJAC

est apparu comme le plus intéressant.

Ce choix est motivé par des considérations économiques (investisse¬

ment et prix de revient) et par la possibilité d'étaler les investis¬

sements en mobilisant progressivement les forages les plus proches des

lieux de consommation.

Ainsi, il est apparu que trois syndicats peuvent être alimentés (to¬

talement ou pour partie) â partir des ressources locales :

- ST-VIVIEN 	 - site n° 8

- VENDAYS-MONTALIVET forages n° 2 et 7

- NAUJAC 	 forage n° 14

Par contre, les Syndicats du VERDÓN et de SOULAC devront faire appel

à des ressources plus éloignées. L'affectation de l'ensemble des res¬

sources et le réseau correspondant est représenté par le schéma ci-aprës,
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IV. 3 - Programme des réalisations

Le réseau d'adduction se composera d'une canalisation principale, im¬

plantée le long de la voie rapide BORDEAUX - LE VERDÓN, et de ramifi¬

cations permettant le raccordement des divers forages.

IV. 3.1 - Principe de réalisation

Compte tenu des incertitudes liées aux prévisions de développement à

long terme et du bilan économique, le principe proposé consiste :

- à réaliser dans l'immédiat une infrastructure dimensionnée pour les
besoins 1990.

- â prévoir vers 1990 la réalisation d'une deuxième conduite depuis la

zone de NAUJAC.

IV. 3. 2 - Phasage du_réseau ¿990

- Les besoins des syndicats de ST-VIVIEN et VENDAYS-MONTALIVET pouvant

être assurés jusqu'en 1990 à partir de ressources locales (site n° 8

et 2.7), la mise en oeuvre du réseau principal ne concerne que les

Syndicats du VERDÓN et de SOULAC.

- L'aspect qualitatif étant plus préoccupant à SOULAC qu'au VERDÓN, la
première phase de réalisation devrait être destinée à renouveler les

ressources de SOULAC.

- La remise en état d'un forage au VERDÓN, nécessaire dans l'immédiat,
doit satisfaire les besoins jusqu'en 1985 ; c'est donc à cette date

qu' une deuxième phase de travaux doit être réalisée pour résoudre

simultanément les problèmes quantitatifs et qualitatifs.
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IV. 4 - Coûts d'investissement

a) Réseau pour les besoins 1990 .-

Première phase : alimentation de SOULAC à 200 m3/h

Les travaux comprennent la réalisation d'environ 17 km de conduite

d'adduction (0 250 et 0 300) et de cinq forages (dont trois forages

sur le site n° 8) .

Coût des canalisations 	 	 5 200 000 F Hors Taxes

Coût des ouvrages de production 	 2 000 000 F Hors Taxes

COUT TOTAL PREMIERE PHASE 	 	 7 200 000 F Hors Taxes

(Valeur 1980)

Deuxième phase : alimentation du VERDÓN à 100 m3/h et complément pour

	 " 	 SOULAC (50 m3/h)

Cette deuxième phase de travaux comprend :

- la mise en place d'une conduite 0 200, placée dans l'emprise de la
voie industrielle et reliant Neyran au Verdón (soit environ 8 km).

- la réalisation des forages n° 4 - 5 et 6 et leur raccordement.

Coût des canalisations 	 2 750 000 F Hors Taxes

Coût des forages 	 	 	 	 1 050 000 F Hors Taxes

COUT TOTAL DEUXIEME PHASE-- 	 3 800 000 F Hors Taxes

(Valeur 1980)
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b) Réseau complémentaire pour les besoins 2000 .-

Les besoins supplémentaires par rapport à 1990 sont évalués à

- 100 m3/h au VERDÓN

- 100 m3/h à SOULAC

- 70 m3/h à VENDAYS-MONTALIVET

Il convient de rappeler ici le caractère aléatoire de ces estimations

notamment pour SOULAC et LE VERDÓN où les prévisions sont établies en

admettant 3 000 emplois industriels sur la zone portuaire.

Le coût de réalisation du réseau complémentaire permettant de satisfaire
ces besoins à partir de la zone de NAUJAC serait de l'ordre de 10 MF

(H. T. Valeur 80).
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CONCLUSION

Parmi les 8 Syndicats de la zone d'étude, il apparaît que la situation
de SOULAC et du VERDÓN est la plus pré-occupante en raison de la mau¬

vaise qualité chimique des ressources locales (fluor en particulier).

Les investissements permettant de mobiliser les ressources nécessai¬

res à ces deux syndicats, jusqu'à l'horizon 1990, sont de l'ordre de

11 MF (H. T. - Valeur 80).

Une action coordonnée eau potable - eau industrielle est apparue pos¬

sible (cf lëre partie) et d'un intérêt économique certain.

Pour les autres syndicats, leurs besoins en eau potable peuvent être
satisfaits soit à partir des ouvrages existants, soit par la réali¬

sation de forages locaux. Ce type d'actions particulières peut donc

se régler au cas par cas, selon les besoins.

Au-delà de 1990 et dans le cadre des hypothèses de développement rete¬

nues ici, les syndicats du VERDÓN, de SOULAC et de VENDAYS-MONTALIVET

devront faire appel à la "ressource de NAUJAC".

L'intérêt d'une action commune eau potable - eau industrielle devra

également être examiné avant de réaliser une nouvelle infrastructure

dont le coût peut être évalué à 10 MF (H. T. - Valeur 1980) pour les

seuls besoins en eau potable.

-ooOoo-
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- ANNEXES TECHNIQUES -

Ce volume regroupe l'ensemble des documents produits au cours de l'étu¬

de qui, pour des raisons administratives, s'est déroulée en deux étapes

* La première étape a conduit à proposer une esquisse du schéma direc¬

teur sur la base d'une évaluation sommaire des capacités de produc¬

tion des forages existants.

« La deuxième étape a permis de préciser ces évaluations à partir d'es¬

sais de débit, et de procéder à la mise au point du schéma directeur.

Cette démarche est concrétisée par les annexes techniques suivantes :

- n° 1 : Analyse des besoins et état des réseaux

- n" 2 : Analyse des ressources

- n° 3 : Confrontation ressources -besoins et esquisse du schéma direc

teur

- n° 4 : Mise au point du schéma directeur

Par ailleurs, les principaux résultats de l'étude sont regroupés dans

un rapport de synthèse édité séparément.

.A
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- SOMMAIRE GENERAL -

ANNEXE TECHNIQUE n° 1 : Analyse des besoins et état des réseaux

1 - Généralités

2 - Prévisions de population

3 - Consannations

4 - Evaluation des besoins futurs

5 - Analyse du réseau existant

ANNEXE TECHNIQUE n° 2 : Analyse des ressources

1 - Généralités

2 -Etude des possibilités d'accroissement de la production sîur

les forages existants

3 - Analyse et sélection des ressources en eau souterraine

4 - Cêuractéristiques des nappes retenues

5 - Les eaux de surface

6 - Dessalement de l 'eau de mer ou des eaux saOmatres

ANNEXE TECHNIQUE n° 3 : Confrontation Ressxxirces - Besoins et esqui.«3se du

schéma directeur

1 - Synthèse des besoins en eau potable

2 - synthèse des ressources

3 - Confrontation ressources - besoins

4 - Les problèmes iumôdiats

5 - Elaboration des scérarios

6 - Estimations

7 - Calcul du prix de revient du m3 d'eau potable

8 - Proposition de choix du schiána directeur
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(suite SCrWATRE)

ANNEXE TECHNIQUE n° 4 : Mise au point du schema directeur

1 - Ttotualisatlon des dSsits exploitables

2 - Définition des débits à satisfaire

3 - Le schéna directeur A.E.P.

4 - L'alimentation en eau industrielle
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I - INTRODUCTION

1.1 - Organismes contactés

La première démarche de l'étude a consisté â recueillir, auprès des

principaux services, des informations sur l'eau et son utilisation

dans le Nord Médoc.

A ce titre, des contacts ont été pris avec les services suivants :

- la Direction Départementale de l'Agriculture (D.D.A.)

- le Service Régional d'Aménagement des Eaux (S.R.A.E.)

- la Compagnie d'Aménagement Rural de l'Aquitaine (C.A.R.A.)

- la Mission pour l'Aménagement de la Côte d'Aquitaine

(M.I.A.C.A.)

- le Groupe d'Etude et de Programmation (G. E.P.) de la Direc¬

tion Départementale de l'Equipement de la Gironde

- les Compagnies Fermières Gestionnaires des divers réseaux

d'adduction d'eau potable recensés dans l'aire d'étude, soit

« la C.G.E. pour le syndicat de Saint Vivien qui

regroupe les communes de Saint Vivien, Grayan

l'Hôpital, Taláis, Vensac

. la S.L.E.E. pour les communes du Verdón, de

Naujac, d'Hourtin et de Lesparre constituant

chacune un syndicat autonome
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. la Régie d'Electricité pour :

- le- syndicat de Begadan constitué pcu: les com¬

munes de Begadan, Valeyrac, Jau Dignad et

Loirac, Queyrac, Gaillan en Médoc, Civrac en

Médoc

- le syndicat de Yzans constitués par les com¬

munes de Saint Yzans, Saint Christoly Médoc,

Couqueques, Blaignan, Prignac en Médoc,

Ordonnac, Saint Germain d'Esteuil

. la SOGEDO pour la commune de Vendays Montalivet

constituant \in syndicat autonome

. la Compagnie EAU & OZONNE pour la commune de

Soulac constituant un syndicat autonome.

1 .2 Documents de base

Cette étude a été réalisée à partir des Schémas Directeurs d'Aménage¬

ment et d'Urbanisme (S.D.A.U.) couvrant l'aire d'étude, soit :

- le S.D.A.U. du Nord Médoc (inclus en totalité dans l'aire d'étude)

groupant les communes de Grayan l'Hôpital, Jau Dignac Loirac,

Queyrac, Saint-Vivien, Soulac, Taláis, Valeyrac, Vendays Montalivet,

Vensac, Le Verdón

- le S.D.A.U. des Lacs Girondins pour les communes de Naujac et HourtJ

- le S.D.A.U. du Centre Médoc pour le reste de l'aire d'étude, avec,

notamment, les communes de Lesparre, Saint-Yzans et Bégadan.
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II PREVISIONS DE POPULATION

2.1 S.D.A.U. du Nord Médoc

2.11 ?opuZatA.OïU> peAmanentzA

, 1 - Rappel du S.D.A.U.

Commune

Le Verdón

Soulac

Syndicat
St Vivien

Vendays
Montalivet

Syndicat
Bégadan ( 1 )

Total

1975

1 650

2 390

2 820

1 600

2 250

10 710

1985/1990

+ 5 850

+ 5 710

-» 3 280

-^ 500

-f- 950

+16 290

2000/2010
par rapport

à 75

+ 14 050

+ 10 310

-i- 9 480

+ 700

+ 1 350

+ 35 890

Observations

Populations induites
par la création de
4 000 emplois en 90
et 12 000 en 2000

(1) communes de Valeyrac, Queyrac et Jau Dignac Loirac.

. 2 - Actualisation des prévisions de £0£ulation_permanente

- En 1979, si le port du Verdón connait un certain essor, l'activité

Industrielle est inexistante. Les informations recueillies auprès

de la MIACA permettent de penser que les créations d'emplois indus¬

triels pourraient se situer dans les fourchettes :

. 500 à 1 500 emplois en 90 (au lieu de 4 000)

. 3 000 à 5 000 emplois en 2000 (au lieu de 12 000)

Le haut de ces fourchettes serait le résultat d'une politique

volontariste. ^
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Tableau

- Le tableau ci-dessous présente, pour l'ensemble de l'aire du

S.D.A.U., les évolutions prévisibles. La répartition de ces popu¬

lations induites. entre les diverses communes^ sera effectuée sui¬

vant les proportions retenues dans le S.D.A.U. (Pour l'essentiel

LE VERDÓN - SOULAC - St-VIVIEN) .

évolution prévisible des populations permanentes du S.D.A.U. due

au développement industriel et touristique.

Emplois industriels
liés au développe¬
ment du port

Emplois induits (20%
des emplois indus¬
triels (1)

Emplois permanents liés
au tourisme (75 emplois
sont créés pour 1 000
lits, mais seulement
10% de ces emplois sont
permanents (3)

Emplois de services liés
à la population (75 pour
1 000 habitants) (1)

Population induite

Rappel du S.D.A.U.

1990
1 .....

Nombre
d'emplois

500 â 1 500

100 à 300

15 â 25

120 à 360

Population
induite (2)

1 300 à 3 900

260 à 780.

40 à 65

300 à 935

1 900 à 5 680

16 290

2000

Nombre
d'emplois

3 000 à 5 000

600 à 1 000

30 à 50

850 à 1 400

Population
induite (2)

7 800 à 13 000

1 560 à 2 600

80 à 130

2 200 à 3 670

11 640 à 19 400

35 890

|Î) HypotíiÍ6&6 de ViavaUZ du S.V.A.U.

(2) 2,6 hab^tanXA paA actl^

(3) Cu mploAÀ, ¿OYit dédaltÁ deA hypothtie^ de. diveJtoppeme.nt toixfvutÀ.quz

fLztojmeji à ce jou/l (c(J c¿-apte4)
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2.12 PopuZattom toafUÁtÁ.qae.Á

.1 - Rappel du S.D.A.U.

Commune

Le Verdón

Soulac

Syndicat

St-Vivien

Vendays

Montalivet

Syndicat

Bégadan

Total

1975

5 000

16 000

4 400

14 000

2 000

41 700

1985/1990

+ 1 000

H5 300

+ 6 800

+ 3 500

f 900

-K27 500

2000/2010

+ 1 000

+15 300

+ 6 800

-'

+ 3 500

+ 900

+27 500

Obs erva ti ons

- création d'un port de

plaisance

- restructuration du tissu

actuel

- renforcement du Font de '

Mer

- extension des campings

et camps naturistes

- idem

Pas d'évolution entre
1990 et 2000

.2 - Actualisation des prévisions de population touristique

Les prévisions actuelles, établies par la MIACA, permettent d'envi¬

sager, pour l'ensemble des communes touristiques du S.D.A.U. Nord

Médoc, la création de :

- 2 à 3 000 lits à l'horizon 1990 (1)

- 4 â 6 000 lits à l'horizon 2000

(I) Un pfiojeJt dz cAéation d'an viZZage. de vacances dz 2 500 ¿¿ti e^t à ¿' itudz
6uA ¿a commanz dz Guayan VHôpltaZ.
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La répartition de ces hébergements sera également effectuée suivant

les proportions retenues par les S.D.A.U.

Par ailleurs, les fréquentations touristiques prennent en compte :

- l'occupation des résidences secondaires et des logements vacants

- la sur-occupation des résidences principales.

Pour l'estimation de ces populations touristiques, les normes rete¬

nues par le S.D.A.U. seront conservées, sauf en ce qui concerne les

logements vacants qui ne seront pas pris en compte.

Evolution des populations touristiques.

Communes

Le Verdón

Soulac

Synd.St Vivien

Vendays Montalivet

Synd. Bégadan

TOTAL

Rappel S.D.A.U.

1975 (SDAU)

5 000

16 000

4 400

14 000

2 000

41 700

41 700

Estimation
1979 (1)

5 000

16 000

5 900

18 500

950 (1)

46 350

-

1990

5

16

9

19

1

52

350 à

760 à

790 à

400 à

015 à

315 à

69

5 970

17 560

10 080

20 400

1 090

55 100

200

2000

7

18

10

20

1

57

040 à

510 à

460 à

400 à

100 à

510 à

69

8 370

20 160

11 110

22 400

1 250

63 290

200

Les estimations de capacités d'hébergement en 1979 sont basées sur

des renseignements fournis par les Syndicats d'Initiative et les Of¬

fices de Tourisme (Guide des Ceunpings 1979) .

Pour les coDinunes du Syndicat de Bégadan, le S.D.A.U. prenait en

compte 4 habitants par logement vacant et une sur-occupation des

résidences principales. Ces hypothèses n'ont pas été retenues ici,

car ces communes n'ont pas un caractère touristique très affirmé.

[1] Vam cz ckLiifiz ¿onJt zxcZiu 400 habitante dz ¿ogemznt& vacanti zt
400 habZtant& d(U à Za i un- occupation dzÁ Kt&ldzncz6 pKlncÀjpaZzt> .
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2.2 S.D.A.U. des Lacs Girondins

Dans le cadre de cette étude, seules les communes d'Hourtin et Naujac

sont prises en compte.

2,21 Poputationi) peAjnanzntzi>

.1 - Rappel du S.D.A.U.

Commune

Hourtin

Naujac

1975

2 290

640

1985

5 400

1 000

2000

17 000

1 000

Le développement d'Hourtin était basé sur l'accueil des personnes

travaillant dans la métropole bordelaise. Aucune évolution nota¬

ble dans ce sens n'a été constatée au cours des dernières années et

dans la conjoncture actuelle, il semble que cette hypothèse doit

être êibandonnée.

.2 - Hypothèses retenues

Le tableau ci-dessous donne, compte tenu des emplois industriels

prévisibles (1), des emplois liés à l'augmentation de la population

et de la capacité touristique, l'évolution de population que l'on

peut en attendre. L'on admettra qu'une partie des emplois sera occu¬

pée par des résidants actuels pour compenser la stagnation ou une

légère régression des activités traditionnelles.

Commune

Hourtin

Naujac

1975

2 290

640

1985

3 000 à 3 500

700 à 80U

2000

;Ç.5O0 à 5 000

800 à 900

(i) Le S.P.A.U. pKt\}olt la cAzaXion dz zoneó d'actlvltli [15 ha à. Hountin,

2 hac à Naujac)
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Z.22 PopuZatLond tounUyitígazó

.1 - Rappel du S.D.A.U.

Les créations d'hébergement (nombre de lits) s'établissaient ainsi

Conmune

Hourtin

Naujac

1975

7 000

1 100

1985

+ 7 500

+ 1 400

2000
(par rapport 75)

+ 18 000

+ 4 900

.2 - Hypothèses retenues

Les perspectives d'évolution retenues par la MIACA sont les suivantes

Nombre de lits créés par rapport à l'état actuel

Commune

Hourtin ville

Hourtin plage

Piqueyrot

TOTAL HOURTIN

Prévisions actuelles *

1990

3 000

1 000

néant

4 000

2000

5 000

4 000

néant

9 000

Kaujac : 1 500 â 3 000 lits en 1990.

Les capacités touristiques (camping, caravaning et hébergements

collectifs) retenues s'établissent ainsi :

Commune

Hourtin

Naujac

TOTAL

Rappel SDAU

1975

7 000

1 'lOO

8 100

-

1979

7 500

1 500

9 000

-

1990

11 500

3 000

14 500

17 000

2000

16 500

4 500

18 000

21 000

* A ces capacités touristiques viennent s'ajouter la sur-occupation

des résidences principales retenues et des résidences secondaires

suivant les normes prévues par le S.D.A.U.
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2.3 S.D.A.U. du Centre Médoc

Les hypothèses de développement retenues sont celles du S.D.A.U. du

Centre Médoc qui prévoit le développement des activités à Lesparre

et la stabilisation ou une légère évolution de la population pour

l'ensemble des communes rurales (0 à 0,3 % entre 1975 et 1990 et

0,3 à 0,7 % entre 1975 et 2000) .

Ces hypothèses correspondent bien à la tendance enregistrée ces der¬

nières années corrigée par l'influence prévisible du développement

du complexe portuaire du Verdón qui ne peut manquer de se faire res¬

sentir au niveau de Lesparre, cette commune étant située sur l'axe

reliant Bordeaux au Verdón.

2.31 Poputationi) peMnanznte^

Hypothèses retenues

Lesparre

Synd . Bégadan ( 1 )

Synd. ST Yzans

1975

3 814

2 523

2 494

1990

t

Haute

4 600

2 600

2 575

2Ù00

HYPOTHESES

Basse

4 400

2 520

2 500

Haute

6 200

2 700

2 675

Basse

5 500

2 600

2 575

(I) Syndicat dz Bégadan : Bégadan, ClvKac, GaÀlZan

Syndicat, dz Saint Vzam : toutz& Ze>i> cormunzA
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2.32 PopuJLatiom tou/Uitlquz!)

Les hypothèses retenues sont sensiblement celles du S.D.A.U,

Commvine

Synd. Bégadan (1)

Synd. St Yzans

Lesparre

1975

880

740

560

1990

965 à 1 050

805 à 870

610 à 660

2000

1 050 à 1 220

870 à 1 000

660 à 760

2.4 Tableaux récapitulatifs

2.41 Le¿ poputationi pe/tmanzntz6

_. . , .... . . ,

Syndicat

Le Verdón

Soulac

Saint Vivien

Vendays Montalivet

Naujac

Hourtin

Bégadan

Lesparre

Saint Yzans

1979

1 650

2 400

2 800

1 «00

640

2 300

4 770

3 815

2 500

1990

2 300 à 3 700

3 000 à 4 400

3 230 à 4 000

1 670 à 1 800

700 à 800

3 500 * 4 000

4 790 à 5 070

4 400 à 4 600

2 500 à 2 600

2000

6 200 à

5 700 à

5 850 à

1 870 à

800 â

4 500 -.à

5 110 à

5 200 à

2 600 â

9 200

8 000

7 930

2 050

900

5 000

5 550

5 500

2 900
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2.42 Le¿ population!, touAi6tiquz6

11

" 	 "'
Syndicat

Le Verdón

Soulac

Saint Vivien

Vendays Montalivet

Naujac

Hourtin

Bégadan

Lesparre

Saint Yzéuis

1979

5 000

16 000

5 900

18 500

1 500

7 500

1 830

560

740

1990

5 350 à 5 970

16 760 à 17 560

9 790 à 10 080

19 400 à 20 400

3 000

11 500

1 980 à 2 140

610 â 660

805 à 870

1

2000

7 040 à 8 370

18 510 à 20 160

10 460 à 11 110

20 400 à 22 400

4 500

16 500

2 150 à 2 470

660 à 770

870 à 1 000
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III CONSOMMATIONS D'EAU PAR HABITANT

Les relevés de consommation d'eau fournis par les gestionnaires des

différents réseaux ne permettent pas d'établir de consommations moyen¬

nes par habitant. En fait, les gestionnaires connaissent la produc¬

tion des différents forages et le nombre d'abonnés.

En zone touristique un abonné peut être un camping (100 à 3 000 pla¬

ces) ou une résidence secondaire occupée seulement un â deux mois

par an.

Par ailleurs, dans le cadre de cette étude, il s'agit de définir les

ressources qui seront nécessaires aussi il est préférable de raison¬

ner en volume prélevé par hctbitant.

Ces prélèvements incluent le rendement du réseau (pertes) qui, sauf

cas particulier, subiront peu de modification.

3.1 Prélèvements moyens 1978

Compte tenu du caractère touristique de la zone d'étude, il parait

intéressant de déterminier les prélèvements par habitant en période

touristique et en "période normale"
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Prélèvements par hcüaitant (litres/ jour)

Syndicat

Saison

touris¬

tique

Période

normale

Le Ver-
don

150

310

Soulac

180

350

1

St Vivien

150

130

f

Vendays
Monta ILAet

150

200

Naujac

120

100

Hourtin

85

115

Bégadan

90

90

Lesparre

280

180

Saint
Yzans

150

150

1iejmA.quz&

On noteAa, tout d'abord, dzA pfiêJi^vejnznti, pa/i habitant t/iti éle.vzi

à Souùic zt au VeAdon zn pé/Uodz nonmaZz. Ce phénomène ¿zmble dû

au Azndzmznt deó Aéózaux qu'iZ convlzndAja d'analyóeA en détatl dani>

unz phoiz uZtéAteuAZ.

On con&tatz unz baiiáz Ájnpontantz dz& pn.oduction!> [donc dz6 coniom-

mationÁ) poA habitant zn été dan6 Ici zonzà t/téi touAtàtiquzi : Lz

VeAdon, Soulac, Vznday¿ Montalivzt, Hou/itin. Cz phénomènz ¿'zxpLiquz
poA la. pfLtizncz dz& campzu/U.

Le phénomènz inve/u& zbt constaté dan& lz& coimunzi> où la. ^néquznta-

tÀjon tou/U&tiquz z&t dûz aux Ké&i.dencz& 6zcondaUAzà : Saint VivZzn,

Naujac.

Le^poA/LZ où. la ^Aequzntation tou/it&tZquz zit négltgzablz, leA con-

éommationA augmzntznt nettement zn été [changemznt dz compofitemznt)
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3.2 Détermination des "prélèvements touristiques"

Connaissant les prélèvements unitaires en "période normale", les

prélèvements moyens en saison touristique et le pourcentage de

touristes, il est possible d'estimer les prélèvements unitaires

effectués "par touriste".

^ ^^^Svndicat
Prélèvement"*^"*^.^...^^^^

1/jour/hab. ^*****~«^,^^^

Période normale

Période touristique

% touriste

Prélèvement
par touriste

Le Verdón

310

150

75 %

100

1

Soulac

350

180

85 %

150

St Vivien

130

150

70 %

160

1	

Vendays
Montalivet

200

150

95 %

150

Naujac

100

120

70 %

130

1	

Hourtin

115

85

75 %

80

Cette analyse montre que le "prélèvement moyen par touriste" s'éta¬

blit aux environs de 150 litres/jour (soit, avec un rendement des

réseaux de 75 %, une consommation de 110 11 tres/ jour) .
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3.3 Evolution des prélèvements

Les hypothèses d'évolution des consommations unitaires reposent sur

l'élévation du niveau de vie qui se traduit par une augmentation de

l'équipement des ménages (salles de bains, machines â laver ...).

Ce principe s'applique surtout aux résidents permanents. Pour les

populations touristiques, leur consommation est plus directement

liée au type (campings, villages vacances, résidences secondaires)

ou â la qualité des hébergements.

Hypothèses retenues

3.31 PKzléKjemzntii touA¿&tiquz&

Leur valeur moyenne, qui est actuellement de 150 litres/habitant/ jour,

se situerait dans les fourchettes suivantes :

1990 : 200 à 250 litres/habitant/jour

2000 : 250 â 300 litres/habitant/jour.

3.32 PnéZé\}ementÁ peAmanzntà

L'analyse des prélèvements actuels permet de distinguer plusieurs

groupes de communes :

- Le Verdón, Soulac, Lesparre où les prélèvements sont supérieurs

a 250 lltres/habitant/jour

- Saint Vivien, Vendays Montalivet, Saint Yzans où les prélèvements

sont compris entre 130 et 200 litres/hautîi tant/ jour

- Naujac, Hourtin et Bégadan où les prélèvements sont de l'ordre de

100 litres/habitant/ jour.
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Ces disparités tendront vraisemblablement à s'atténuer, mais il est

peu probad3le qu'elles disparaissent. Aussi, nous retiendront des hy¬

pothèses différentes d'évolution.

Prélèvements en 1/j/habitant permanent

Le Verdón, Soulac, Lesparre (1)

St Vivien, Vendays Montalivet

St Yzans, Bégadan (2)

Hourtin, Naujac

1990

300 á 350

200 â 250

' 150 â 200

	

2000

350 à 400

250 à 300

200 à 250

NOTA

(I) Lzi "pfLéZévementi, peAmanznti" dz Soulac attetgnznt, actuzlZemznt,

350 titAzà/ habitant/ jouA, mati iZ ¿emblz quz lz& peAtzi du az-
¿eau ¿oiznt dz l'oAdAz dz 50 %, zn admzttant un Azndzmznt nonmal

[30 % dz pzAtzi,], lz6 pAzlévemzntà actueZi àe/vatent dz 250 ti-
tAZÁ.

(2) Van6 lz Syndicat dz Bégadan, lz Aéàzau z&t AzZativemznt Aécznt

et ce/itainÁ abonnée utiti&znt zncoAz leu/u putti. A couAt te/unz,

on peut pznizn. quz lz& conÁommationA ¿zAont analoguz& à ceZlz&

dz Saint Vzam, [ zonz& dz mzmzi, caAactéA¿&tiquz& ) .

. 16

Ces disparités tendront vraisemblablement à s'atténuer, mais il est

peu probad3le qu'elles disparaissent. Aussi, nous retiendront des hy¬

pothèses différentes d'évolution.

Prélèvements en 1/j/habitant permanent

Le Verdón, Soulac, Lesparre (1)

St Vivien, Vendays Montalivet

St Yzans, Bégadan (2)

Hourtin, Naujac

1990

300 á 350

200 â 250

' 150 â 200

	

2000

350 à 400

250 à 300

200 à 250

NOTA

(I) Lzi "pfLéZévementi, peAmanznti" dz Soulac attetgnznt, actuzlZemznt,

350 titAzà/ habitant/ jouA, mati iZ ¿emblz quz lz& peAtzi du az-
¿eau ¿oiznt dz l'oAdAz dz 50 %, zn admzttant un Azndzmznt nonmal

[30 % dz pzAtzi,], lz6 pAzlévemzntà actueZi àe/vatent dz 250 ti-
tAZÁ.

(2) Van6 lz Syndicat dz Bégadan, lz Aéàzau z&t AzZativemznt Aécznt

et ce/itainÁ abonnée utiti&znt zncoAz leu/u putti. A couAt te/unz,

on peut pznizn. quz lz& conÁommationA ¿zAont analoguz& à ceZlz&

dz Saint Vzam, [ zonz& dz mzmzi, caAactéA¿&tiquz& ) .
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IV EVALUATION DES BESOINS FUTURS

Il convient de distinguer deux types de besoins :

- les besoins annuels qui servent â sélectionner les ressources ;

on raisonne, ici, en terme de renouvellement de la ressource

- les besoins de pointe qui déterminent les caractéristiques du ré¬

seau (capacité de production des ouvrages, stockages, canalisa¬

tions) .

4.1 Besoins annuels futurs

Ils se composent des besoins permanents (population résidente) et

des besoins touristiques. Pour ces derniers, on admettra que la sai¬

son touristique dure trois mois pleins.
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Syndicats

1

VERDÓN

SOULAC

SAINT-VIVIEN

VENDAYS-MONTALIVET

NAUJAC
1

1

¡ HOURTIN

BEGADAN

LESPARRE

: SAINT-YZANS

'Population
résidente

â

à

à

â

à

à

à

à

à

2 300

3 700
'J UUU

4 400
3 230
4 '000

1 670
1 800

700
800

3 500
4 000

4 790
5 070

4 400
4 600
2 500
2 600

Prélèvements

résidents

1/ha/j
, 3ÔÔ

350
3UU

^ 350
200

^ 250

A 200
^ 250

à 150
200

à 150
200

à 200
250

à 300
350
¿ÔÔ

à 250

m3/ jour

à ^^°
1 300

yuu

^ 1 540
650

^ 1 000

à 335* 450

à 105
160

à 555
800

à 960
1 270

à 1 320
1 610

500
à 650

Population

touristique

5 35Ó

5 970
Ib /bU

^ 17 560
. 9 790
^ 10 080

i 19 400
* 20 400

¿ 3 000

X H. 500
d

à 1 980
2 140

à ^1°
660
S05

à 870

Prélèvements

touristiques

1/ha/j

200
a

250
/UU

^ .250
200

^ 250

à 200
* 250

A 200
^ 250

à 200
250

à 200
250

à 200
250
200

à 250

m3/5our

à

à

à

à

à

à

à

â

â

1 070

1 500

4 390
1 960
2 520

3 880
5 100

600
750

2 300
2 870

400
540

120
165
16U
220

Prélèvements annuels 1990

Population
permanente

365 j/an
251 850

â

474 500
r¿tí buu

* 562 100 ,

237 300
* 365 000

3 122 300
^ 164 300

5 38 300
58 400

à 191 600
292 000

à 350 400
463 550

¿ 481 800
587 600
ia2 500

à 237 300

Population
touristicpie

90 j/an

96 300
â

135 000
JUl bUU

^ 395 100
. 176 400
^ 226 800

â 349 200
* 459 000

à 54 000
67 500

a 207 000
258 300

à 36 000
48 600

^ 10 800
14 850
14 400

à 19 800

-

Total

1

â

à

â

à

à

à

à

à

à

348 150

609 500
Í)3Ü OÜÜ

957 200

4113 700
5Ç.1 800

471 500
623 300

92 300
125 900

398 600
550 300

386 400
499 550

492 600
602 450
lyé) yuu
257 100

Prélèvements 1990 sur l'ensemble de la zone : 3 430 000 à 4 820 000 m3/an

dont : 20 000 à 27 000 m3/jour en saison touristique

6 000 à 9 000 m3/jour hors saison touristique
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Syndicats

VERDÓN

SOULAC

SAINT-VIVIEN

VENDAYS-MONTALIVET

NAUJAC

! HOURTIN

BEGADAN

LESPARRE
1

1

' SAINT-YZANS
1

' Population
résidente

à

à

á

à

à

à

à

á

à
1 	

6 200
9 200

5 700
8 000
5 850
7 930
1 870
2 050

800
900

4 500
5 000
5 110
5 550

5 200
5 500

2 600
2 900

Prélèvements
-"Til

résidents

1/ha/J

à 350
400

à 350
400

à 250
300

à ^^°
300

- 200
* 250

à 200
250

à 250
300

à 350
400

250
à 300

m3/ jour

à 2 170 1

3 680

à 1 555
3 200

à 1 '^^o
2 380

'470
620

- 160
* 225

à 900
1 250

à 1 280
1 670

à 1 820
2 200

650
à 870

Population
touristique

à

à

à

à

1^

â

â

â

â
1

7 040
8 370

18 510
20 160
10 460
11 110
20 400
22 400

4 500

16 500

2 150
2 470

660
770

870
1 000

Prélèvements
touristiques

1/ha/j

à 250
300

à 250
300

à 250
300
250
300

- 250
^ 300
. 250
* 300

à 250
300

à 250
300
250

à 300

m3/jour

á

á

à

à

à

â

â

à

à

1 760
2 510

4 630
6 050
2 620
3 330
5 100
6 720
i'iiô
1 350

4 123
4 950

540
740

165
230
220
300

Prélèvements

Population

permanente

365 i/an
à 792 ÔOO

1 343 000

¿ 728 000
1 168 000

. 534 000
868 000
171 000

^ 225 000
58 5UU

^ 82 000

à 328 500
466 000

- ' 467 000
608 000

à 664 000
803 000
237 000

à 318 000

annuels 2000.

Population

touristique

90 i/an

à

à

â

à

à

â

à

à

à

158 400
226 000

417 000
544 000
235 000
300 000

'459 000
605 000
101 000
122 000

371 000
.445 500

48 000
67 000

15 000
21 000

20 000
27 000

.

Total ^

1

á

â

à

à

à

à

à

â

à

950
1 569

1 145
1 712

769
1 168

630
830
169
204

700
901
515
675

679
824
257
345

400
000

000
000
000
000
000
000
bUU

000

000
500
000
000

000
000
000
000

Prélèvements 2000 sur l'ensemble de la zone : 5 800 000 à 8 200 000 m3/an

dont : 11 000 à 16 000 m3/j hors saison touristique

31 000 à 42 000 m3/h en saison touristique
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4.2 Prélèvements du mois de jxjinte

Ils correspondent â la somme des prélèvements permanents et touris¬

tiques. Les prélèvements indiqués dans le tableau ci-dessous en mè¬

tres cubes/ jour sont ceux du jour moyen mensuel .

Le jour de pointe sera étudié ci-après.

LE VERDÓN

SqULAC

SAINT-VIVIEN

VENDAYS-MONTALIVET

NAUJAC

HOURTEN

BEGADAN

LESPARRE

SAINT-YZANS

1978 - 1979

m3/j

1 250

3 450

1 300

3 000

380

-

875

1 230

600

m3/mois

37 321

103 960

39 200

90 000

11 400

1990

m3/ jour

1 760
â 2 800

4 250
5 930

2 610
3 520

4 215
5 550

705
910

2 750
3 530

1 360
1 810

1 440
1 775

660
870

m3/mois

52 800
84 000

127 500
177 900

78 300
105 600

126 450
166 500

21 150
27 300

82 500
105 900

40 800
54 300

43 200
53 250

19 800
26 100

2000

m3/jour

3 930
6 190

6 625
9 250

4 080
5 710

5 570
7 340

1 280
1 575

4 080
5 050

1 820
2 410

1 985
2 430

870
1 170

m3/mois

117 900
185 700

198 750
277 500

122 400
171 300

167 100
220 200

38 400
47 250

122 400
151 500

54 600
72 300

59 550
72 900

26 100
35 100 .
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4.3 Prélèvements du jour de pointe

Ils sont calculés par application des coefficients de pointe consta¬

tés aux prélèvements du mois de pointe. Ces chiffres donnent une in¬

dication sur les volumes à livrer le jour de pointe par prélèvement

soit sur les ouvrages, soit sur les réservoirs de stockage.

Coefficients de pointe

Le Verdón

Soulac

Saint Vivien

VencSays
Montalivet

Naujac

Bégadan

Lesparre

Saint Yzems

1979

0,0375

0,045

-

0,038

0,066

-

0,053

1978

0,038

-

0,046

0,0,445

0,068

-

0,055

1977

0,039

-

-

0,045

-

-

r 	 1

Retenu

0,038

0,045

0,046

0,04

0,066

(0,04)

0,055

(0,04)

( ) chiffres estimés
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Volumes prélevés le jour de pointe (m3/j)
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SYNDICAT

Le Verdón

Soulac

Saint Vivien

Vendays
Montalivet

Naujac

Bégadem

Lesparre

Saint Yzans

1978-1979

1 400

4 670

2 000

3 820

530

1 085

2 150'

740

1990

2 000

3 200

5 700

8 000

3 600

4 860

4 940

6 660

1 400

1 800

1 630

2 170

2 380

2 900

790

1 050 .

2000

4 480

7 060

8 950

12 500

5 630

7 880

6 680

8 800

2 530

3 120

2 180

2 900

3 280

4 000

1 050

1 400

Volumes prélevés le jour de pointe (m3/j)
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5 - ANALYSE DU RESEAU EXISTANT

5.1 - Généralités

Une enquête auprès de chacun de ces syndicats a permis de détailler :

- les écjuipements existants (nombre d'ouvrages, pompes, réservoirs , instal¬

lation de traitement...)
- les consommations moyennes et de pointe,

- le tracé des conduites principales de distribution.

L'ensemble de ces renseignements se trouve regroupé en annexe

d'une part, et sur une carte de synthèse à l/lOO OOO d'autire part (planche 1).
Les données concernant les forages sont regroupés dans le chapitre- 2.

5.2 - Etat des réseaux

La teneur en fer, relativement élevée, surtout dans la partie Nord,

des eaux exhaurées, a conduit à une détérioration importante de certains

réseaux, accentuée par l'ancienneté.

Le cas de Soulac apparaît comme le plus préoccupant : antérieur à 1940,

11 entraînerait des pertes en ligne supérieures à 50 % du débit en ti»te de

forage ; il y a lieu de souligner que cette valeur semble sujette à caution : le

réseau est déclaré en mauvais état par le gestionnaire, mais les comptages appa¬

raissent peu fiables (compteurs blocjués fréquemment) .

Le syndicat de Vendays-Montalivet considère son réseau comme arrivé

â saturation en été . ; cela reste cependant à vérifier (mesures de pressions) .

Par ailleurs, deux réseaux font l'objet d'étude de renforcement dont la

réalisation paraît proche ; il s'agit : des réseaux du Verdón et de Lesparre.

5.3 - Etat des forages de production

Les pompes équipant les ouvrages ont des courbes caractéristiques

reproduites en annexe. Il faut souligner qu'aucun gestionnaire n'f»n connaît

les cotes d'aspiration, ce qui rend difficile l'appréciation de la productivité

potentiel le de chacun des forages. En accord avec les gestionnaires do

syndicats prôsentant des difficultés de distribution, lo B.R.G.M. a effectué

an cours du mois d'octobre inno unr> «^órie d'rssais d" prrvhictlon :
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Sur les 19 forages existants, 14 forages ont fait l'objet d'essais

Interprêtés ; le foraqe de la pointe de la chambre tte du Verdón et le F3 de

Lesparre ne sont pas équipés de pompes, et les captages 729-8-2 (Vendays)

754-2-40 (Civrac), et 730-5-22 (Jau 1) n'ont pu être essayé, aucune mesure

du niveau dynaml(^e de la nappe n'étant possible.

Les courbes carácter Istlc^es, déduites des essais fl(gurent en annexe :

On constate que c^elc^ues ouvrages peuvent être exploités à des débits supé¬

rieurs (St-Yzans par exemple) mais qu'il est dans certains cas illusoire

d'exploiter cette ressource à cause de la cjualité de l'eau (fluor au forage

de La Brède) ou de problèmes de vétusté du forage (venues de sable à Lesparre

1 et 2 et de Vendays bourg) .

5.4 - Comptage des débits de production des forages

Si le débit moyen de production paraît correctement apprécié, il

y a lieu de souligner que les compteurs se trouvent tous en tête de forage ; fïar

suite, le débit de pointe consommé n'est pas connu (influence des stockages)

en général.

5.5 - Stockage - stations de traitement

La position des différents ouvrages est mentionnée sur la carte de synthf*se.

Pour le syndicat du Verdón, une bSche au sol joue à la fois le rôle de stockage

et de bassin de décantation ; aucun traitement n'existe par ailleurs.

5.6 - Analyse détaillée du syndicat de Vendays-Montalivet

5.6.1 - AnalYse_de_la_groduction_moYenne_mensuelle

La production est assuré :

- gour Vendays :

. Par un forage communal (754-1-1) produisant 15 m3/h, 24h/24,

soit 360 m3/jour.

. Par une partie de la production du forage de Labrède (729-8-4) ,

correspondant en Juillet 1979 à un débit moyen continu de 10,1 m3/h

(soit 313 m3/jour) et un d^bit maximum de 351 m3/j (le 26/7/79).

- pour Montalivet :

. Par deux forages 729-0-1 et 2 produisant rospoctlvement 55 et 28 ni/H

soit une production cumulée d'environ RO m^/h (1 920 m3/j) > on a

observé un maximum de 1 62fl m3 le 27/7/70).

. Par uno partie dr« la production du ft»rnqf' de iHibrMe (729-8-4) ,

onvlron ''lO ml/h nu maximum (obsc^rvó^, 1«« 07/8/7*?) (soit \ Mf> mT/joiir)
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Les productions mensuelles totales recensées du syndicat sont rassem¬

blées dans le tableau ci-après. La capacité actuelle de productions cumulées

des quatre forages est sensiblement de : 164 m3/h, soit 3 936 m3/j ou 122 000 n3

au mois de Juillet ou Août.

Le problème de quantité se pose cependant puisque le forage de Labrède

produit une eau â 35" C qu'il est donc nécessaire de mélanger pour obtenir

une ëau de consommation à une température satisfaisante.

Il faut également souligner que la capacité de production actuelle

des forages est à son maximum : toute panne conduirait à une rupture de la

distribution (si l'on excepte le forage du Pont de La Brède).

Par ailleurs, ainsi (]u'll sera détaillé au Chapitre 2, les analyses

chimiques montrent la mauvaise qualité des eaux (présence de fluor et de fer

en particulier) .

Outre la mauvaise qualité chimique de l'eau exhaurée, il faut ajouter

l'inconvénient du forage de Labrède (729-8-4) mentionné ci-dessus, d'une

eau à 35* C environ ; les mélanges que l'on peut effectuer à la distribution

conduisent cependant à une température observée de 25° C environ, à la consom¬

mation en été, du fait du maximum de production des autres forages à cette

époque de 1 ' année .

5.6.2 - Analyse de la consoramation_de_pointe journalière

La consommation maximum mensuelle a été observée en Juillet 1979

(96 981 ra3) . L'analyse de la production journalière indiquée par le gestionnalr*

(SOGEDO) montre les valeurs extrêmes suivantes en Juillet et Aoflt 1979 :

- le 26/7/79 : 3 541 m3 dont 2 844 m3 pour Montalivet

et 697 m3 pour Vendays

- le 27/7/79 : 3 818 m3 dont 3 049 m3 pour Montalivet

et 769 m3 pour Vendays

- le 07/8/79 : 3 691 ml dont 3 024 m3 pour Montalivet

et 667 m3 pour Vendays.
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SYNDICAT DE VENDAYS-MONTALIVET

REPARTITION MENSUELLE DE LA PRODUCTION DES 4 FORAGES

(en m3)

t 1

* ANNEE *

: Janvier :

: Février :

{Mars :

t Avril i

:Mal

t Juin :

t Juillet :

tAoflt :

t Septembre;

t Octobre t

X Novembre :

t Décembre :

t TOTAL
: ANNUEL

'% Juillet^

1974 ;

6 387

6 844:
1

9 173

14 816

28 915

37 986

56 107

66 434

1975

7 187

7 109-

11 539

10 541

22 697

36 323

!

71 818

78 625

X

19 605: 21 755

9 610

6 583

5 383

267 843

46

!

15 065

12 497

9 621

.310 777

; 50

1976

8 700

7 529

11 982
1

20 124

41 159

61 454

96 209

83 324

25 502

10 931

12 339

10 571

389 824

46

1977

8 122

7 320

10 332-

14 678

19 730

29 419

75 925

73 172

33 254

12 783

!

11 036

8 874

304 645

49

1978

7 084

7 047

10 209

15 217

20 779

40 391

88 044

90 951

36 307

17 457

t

13 179

10 021

356 686

; 50

1979 '

9 341:

9 202:

8 632;

14 219'

17 065:
1

34 940-

96 981:

81 220-

31 533-

(14059)

(12263)

(9772)

339 227

53

'moyenne

75 - 79

8 086

7 641

10 538

14 955

24 286

40 505

86 995

81 458

29 670

14 059

12 263

9 772

340 228

50

] % MENSUEL l
(année rooy.) :

2,4 X

t t

2,2 1

3rl i

X

4,4 X

7,1 :

11,9 :

25,6 :

23,9

8,7 :

4,1 :

3,6 s

2,9 s

. 100 :
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Les stockages possibles sont :

- 300 m3 pour la commune de Vendays,

- 1 000 + 700 m3 = 1 700 m3 pour la commune de Montalivet,

SI l'on compare donc :

- pour^la commune de Montalivet :

e La production maximale observée le 27/7/79 i

1 628+ 1 421 = 3 049 m3

c Le stockage disponible :

1 700 m3

- gour la commune de Vendais :

. La production maximale observée le 27/7/79 :

418 = 421 = 839 m3

. Le stockage disponible :

300 m3

on constate que la consommation de pointe maximale observée pourrait être

le 27/7/79 de : 5 888 m3/jour, puisque le gestionnaire admet ses réservoirs

vides à la fin de cette journée.

5.6.3 - Conclusion relative au syndlcat_de_Vendays2Montalivet

L'analyse détaillée qui précède montre les problèmes quantitatifs

et qualitatifs qui se posent dans ce syndicat.

A très court terme (1980), l'aspect qualitatif étant insoluble

de façon significative, il semble que le problème majeur est celui du forage

de Labrède (729-8-4) du fait de la température de l'eau produite (35" C) cjui

empêche d'augmenter son débit (30 à 70 m3/h suppli^mentalres seraient possibles)
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le 27/7/79 de : 5 888 m3/jour, puisque le gestionnaire admet ses réservoirs

vides à la fin de cette journée.
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L'analyse détaillée qui précède montre les problèmes quantitatifs

et qualitatifs qui se posent dans ce syndicat.

A très court terme (1980), l'aspect qualitatif étant insoluble

de façon significative, il semble que le problème majeur est celui du forage

de Labrède (729-8-4) du fait de la température de l'eau produite (35" C) cjui

empêche d'augmenter son débit (30 à 70 m3/h suppli^mentalres seraient possibles)
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5.7 - Analyse détaillée du Syndicat de Soulac

Un premier examen de l'historique des consommations et prélèvements

fait apparaître que :

- la production a augmenté de 65 % entre 1974 et 1978

- la consommation a augmenté de 20 % entre 1974 et 1978

Pour 1978, le volume prélevé serait de 512 789 m3 et le volume vendu

de 236 167 m3. Les pertes seraient donc de 54 %.

5.7.1 - Essais d'explication "des pertes"

Les renseignements complémentaires fournis par le gestionnaire lors de

la réunion du 28/11/79 permettent d'expliquer le phénomène des pertes
sans toutefois apporter d'éléments chiffrés fiables.

Le chiffre communiqué par le gestionnaire pour 78 (512 000 m3) est incer¬

tain car le compteur sur tête de forage était déréglé et a été envoyé en

réparation (3 ou 4 mois). Ce débit de 512 000 m3 est donc la somme du re¬

levé compteur (faux), et des débits estimés d'après le nombre d'heures
de marche du forage. Il semblerait que la pompe ne débite pas effective¬
ment 150 m3/h, ce qui se traduirait pas une sur-estimation des débits
prélevés.

Les consommations 1977 et 1978 sont identiques (236 000 m3) En faisant
l'hypothèse que le rendement du réseau n'a pas subi de modification sen¬

sible, le prélèvement 78 serait égal au prélèvement 77, soit 443 000 m3

au lieu de 512 000 m3 déclarés.
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b - consommations

Il n'existe pas de compteur général de distribution. Les chiffres cíe

consommation sont la somme des débits relevés sur les compteurs d'abon¬

nés : 236 000 m3 en 77 et 78.

Le gestionnaire signale que certains compteurs (résidences secondaires
en particulier) restent bloqués par les dépôts de fer et que la consom¬

mation réelle des abonnés est supérieure.

Il convient d'ajouter également a ce chiffre i

- les purges du réseau qui sont pratiquées 2 â 3 fois par an pour élimi¬
ner les dépôts de fer. Ces purges par ouverture de bouches d'incendie
pendant plusieurs jours ne devraient pas excéder 10 000 m3/an (équi¬
valent de 10 S 12 j de production en période normale).

-les consommations non comptabilisées

- les prélèvements pompiers et branchements non équipés de compteurs

(Inconnus du gestionnaire)

- les fuites du réseau très difficiles S localiser dans le sol sableux
et qui se situent vraisemblablement en centre ville oQ le réseau est
ancien.

5.7.2 - Conclusion sur l'état du réseau

Les éléments qualitatifs ci-dessus ne permettent pas de dresser un bi¬
lan précis du réseau.

Les pertes sont certainement Inférieures â 50 %, mais seule la mise en

place d'un compteur général de distribution permettrait de les préciser.

Une analyse des pertes par secteur serait également nécessaire et en par¬

ticulier pour le centre ville. En effet, la consommation hors saison tou¬

ristique (localisée principalement en centre ville) est de l'ordre de

350 1/j/habitant, ce qui paraît excessif (LESPARRE : 180 1/j/hab.).

. 29

b - consommations

Il n'existe pas de compteur général de distribution. Les chiffres cíe

consommation sont la somme des débits relevés sur les compteurs d'abon¬

nés : 236 000 m3 en 77 et 78.

Le gestionnaire signale que certains compteurs (résidences secondaires
en particulier) restent bloqués par les dépôts de fer et que la consom¬

mation réelle des abonnés est supérieure.

Il convient d'ajouter également a ce chiffre i

- les purges du réseau qui sont pratiquées 2 â 3 fois par an pour élimi¬
ner les dépôts de fer. Ces purges par ouverture de bouches d'incendie
pendant plusieurs jours ne devraient pas excéder 10 000 m3/an (équi¬
valent de 10 S 12 j de production en période normale).

-les consommations non comptabilisées

- les prélèvements pompiers et branchements non équipés de compteurs

(Inconnus du gestionnaire)

- les fuites du réseau très difficiles S localiser dans le sol sableux
et qui se situent vraisemblablement en centre ville oQ le réseau est
ancien.

5.7.2 - Conclusion sur l'état du réseau

Les éléments qualitatifs ci-dessus ne permettent pas de dresser un bi¬
lan précis du réseau.

Les pertes sont certainement Inférieures â 50 %, mais seule la mise en

place d'un compteur général de distribution permettrait de les préciser.

Une analyse des pertes par secteur serait également nécessaire et en par¬

ticulier pour le centre ville. En effet, la consommation hors saison tou¬

ristique (localisée principalement en centre ville) est de l'ordre de

350 1/j/habitant, ce qui paraît excessif (LESPARRE : 180 1/j/hab.).



. 30

5.7.3 - Le problême actuel

Le débit moyen Journalier du mois de pointe est de l'ordre de 3 500 m3/j,
et l'équipement forages permettrait 6 000 m3/j (si une baisse de produc¬

tivité ne s'est pas produite depuis la mise en service).

Le problème de la ressource ne se pose donc pas dans V immédiat (si l'on
exclut l'aspect de qualité). Il ne peut donc s'agir que d'un problème

de consommation le jour de pointe qui devrait être résolu par les réser¬
voirs. ' ^

La détermination du stockage nécessaire implique la connaissance des con¬

sommations du jour de pointe (répartition et valeur des débits sortant dis
ressources).

Ces renseignements n'étant pas disponibles, on ne peut raisonner que' par

similitude.

En zone urbaine, on admet généralement que le stock de sécurité doit être
égal â la consommation du jour moyen. A SOULAC, 1a consommation du Jour

moyen serait de 3 500 m3 (Valeur 1979).

En fait, le volume utile des réserves est d'environ 1 500 m3. L'augmen¬

tation du volume des réservoirs paraît donc souhaitable. Il faut noter que

cette solution sera indispensable dans le futur, du fait de l'évolution
des besoins.
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5.8 - Analyse détaillée du Syndicat du Verdón

5.8.1 - Production

Le forage artésien a produit 1 400 m3/j (valeur enregistrée en

Juillet 1979).

Cette valeur correspond â la saturation de la ressource exploitée
(forage équipé â 55 m3/h).

n semble donc que la production actuelle soit a la "sataration"
au moins en période de pointe.

i

5.8.2 - Consommation

Les consommations par habitant au Verdón, légèrement inférieures
sans raison apparente a celles de Soulac, infirment cette conclusion : un apport
de Tordre de 10 a 15 % de la production serait nécessaire en période de pointe
(soit 150 a 200 m3/j d'apport supplémentaire minimum pour 1980).

5.8.3 - Le problème posé

Au problème de ressource soulevé ci -dessus, s'ajoute-t-il un problème

de stockage ?

Au mois de pointe, le volume moyen journalier produit est de

1 300 m3/j ; le volume utile de stockage est de 1 200 m3 soit i j de consommation

moyenne. Les pointes devraient donc être absorbées, ce qui est confirmé par

l'exploitant.

Le problème de stockage reste cependant l'approvisionnement des

pétroliers au Port du Verdón, de fréquence aléatoire : cette demande ponctuelle

qui peut atteindre Jusqu'à 3 000 m3 pour un seul bateau.

Ces approvisionnements en période estivale posent donc un réel
problème de stockage.
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5.9 - Analyse du Syndicat de Bégadan -

5.9.1 - Production - Stockage

Trois forages assurent l'alimentation du Syndicat de Bégadan :

2 ouvrages â Jau-Dlgnac et Loirac, et un captage â Ctvrac. Toutes les eaux

sont tiraitées (déferrisation) avant stockage dans deux réservoirs de 900 et

700 m3, et une bâche au/sol de 80 m3.

5.9.2 " Consommation

On constate un accroissement sensible de la production qui passe

d'un débit moyen annuel de 10,5 m3/h en 1975 â 18 m3/h en 1978. Par contre,

on note une zunélioration de la qualité du réseau car les pertes (différence

entre le voliune d'eau produit et le volume d'eau consommé) passent de 43,7 %

en 1975 à 17 % en 1977.

5.9.3 - Problème gosé

Le forage profond de Jau produit actuellement 60 m3/h en débit

courant d'eau contenant 2,88 mg/1 de fluor. Il faudra donc envisager à terme

le remplacement de cette ressource.

5 . 10 - Analyse du Syndicat de St-Yzans -

5.10.1 - Ç£O^HSii9îî

Le Syndicat est alimenté par un seul forage â Coucjuecjues, celui-ci

fournissant 40 m3/h (débit habituel de pompage) stocké dans deux châteaux d'eau

de 550 m3. Aucun traitement n'est effectué sur l'eau cjul est d'ailleurs d'excel¬

lente qualité chimique. L'organisme gérant le réseau procède au remplacement

des compteurs encrassé par les dépôts ferrlcjues lorsque cela est nécessaire.

5.10.2 - Consommation

Le débit annuel moyen produit est passé de 6,7 m3/h en 1974 à 17 m3/h

en 1978, tandis que les pertes du réseau sont de 37,5 % en 1977.

A court terme, on ne prévoit donc pas de problème d'alimentation en

eau du syndicat, la production demeurant excédentaire.
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5.11 - Analyse du Syndicat de Lesparre -

5.11.1 - Ressource

Le Syndicat de Lesparre dispose de trois forages dont un est inutilisé.

Les débits de pompage habituels sont de 60 m3/h (Fge 1) et 27 m3/h (Fge 2) . Les

débits sont maxima;des venues de sables sont observées au-delà.

Le stockage de l'eau après déferrisation est réalisée par un château

d'eau de 750 m3 (630 m3 utilisable pour la consommation, 120 m3 pour- l'Incendie) .

et une bâche de 100 m3 à la station de pompage. L'eau est de bonne c]uallté

chimique, bien que le forage 2 à 1 'Eocène Inférieur présente des teneurs Impor¬

tantes en chlorures (161 mg/1) et en fer (5,55) cjui ne sont cependant pas gênantes

pour la consommation en eau potable puisque l'eau est déferrisée.

5.11.2 - Consommation

La production annuelle moyenne s'établit à 32,3 m3/h en 1975 pour

33,4 en 1978.

Le bilan ressource - consommation est donc équilibré actuellement

mais de nouvelles ressources sont â envisager, de même qu'une extension de la

capacité de stockage (travaux prévus par ailleurs) . L'utilisation du forage 3

peut également fournir le débit d'appoint.

5.12 - Analyse du Syndicat de 5t-Vlvlen -

5.12.1 - Production

Le dispositif de pompage du Syndicat se compose de deux forages à

Grayan et du forage communal de St-Vlvien. Les débits d'exploitation sont de

35 et 52 m3/h à Grayan (Fges 1 et 2) et 38 m3/h à St-Vivien. Les débits annuels

moyens sont, eux pasés de 9,85 m3/h en 1974 à 25,4 m3/h en 1978. L'eau déferrisée

est stockée dans un réservoir et une bâche de reprise de 500 m3 chacun (Grayan) ,

et un château d'eau de 776 m3 à St-Vivien.

5.12.2 - Problème gosé

Les pertes d'eau sont assez importantes- en 1978 et atteignent de 50 %

du volume pompé. Par ailleurs, la cjuallté chimique de l'eau du forage de St-Vivlen

est mauvaise (7 mq/1 de fluor) et il faudra penser ii la substitution de cette

ressource.
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5.13 - Analyse du Syndicat de Naujac -

L'alimentation en eau de Naujac-sur-Mer est assurée par le forage

coomiunal donnant 30 m3/h d'eau stockée après déferrisation dans un château

d'eau de 200 m3.

Le débit annuel moyen est passé de 1,6 m3/h en 1974 â 4,83 m3/h

en 1980. La cjualité chimicjue de l'eau est excellente mise â part la teneur

en fer Imposant le traitement.
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ANALYSE DES RESSOURCES EN EAU

l - GENERALITES

Conformément aux propositions du 21 septembre 1979 et aux clauses

du marché, quatre hypothèses de travail ont été examinées :

- accroissement de la production à partir des forages existants en tenant

compte de la qualité des eaux. : les forages au crétacé (Le Verdón - Soulac
Vendays) dépassant la teneur légale en fluor doivent être 2±)andonnés.

- nlse en exploitation des ressources en eau souterraine à partir

des aquifères connus,

- utilisation éventuelle des eaux de surface directement après traitement

ou Indirectement après filtration dans les sables dunaires,

- dessalement éventuel de l'eau de mer qui ne sera envisagé qu'en

dernier recours en raison de son coQt élevé.

2 - ETUDE DES POSSIBILITES D'ACCROISSEflEtrr DE LA PRODUCTION SUR LES

FX)RAGES EXISTANTS :

Deux méthodes ont été utilisés :

- comparaison des débits d'exploitation actuelle aux débits initiaux

obtenus lors des essais de réception des ouvrages,

- exeunen des rabattements obtenus par pompage au maximum des possibilités

des installations en place et comparaison des débits spécifiques actuels

â ceux d'origine.

Vingt et un captages ont été examinés ; il s'agit de forages généralemen

utilisés pour 1 'A.E.P. Leur implantation est figurée sur la carte «de l'annexe

technique n* 1 â l/lOO OOO et les fiches reportées en fin de texte : celles-ci

synth<<tlscnt les renseignement bbenus auprès des syndicats.
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TABUAO 1 - BBSSOimCBS ACTUELLES EN EAU SOUTERRAINE

: Syndicat

LE VERDÓN

: SOULAC

: SAINT-VIVIEN

:VENDAYS-HOtrrALIVET :

NAUJAC

BEGADAN

LESPARRE

: St-YZANS

Forage

(N" B.R.G.M.):

706-5-1
706-5-2

729-4-2
729-4-12

729-8-15
729-8-17
730-5-1

' 729-8-1
729-8-2
729-8-4
754-1-1

754-5-2

730-5-22
' 730-5-36
; 754-2-40

: 754-2-1
s 754-2-2

754-2-41

: 754-3-10

Débit 79

(m3/h)

0
50

100
150

35
52

! 38

55
29

' 60
15

! 30

60
40

; 90

: 63
! 27

0

40

Eau brute

Fe
(mg/1)

0,25
0,25

0,25
0,27

5,4
1,953
6,66

18
14
0,27
0,35

0,62

1,20
1,08
1,06

: 0,25
2,8
?

0,1

F*
(ig/l)

Traitement
Stockage (m3)

au sol : château d'eau :

1,5 : : : :

1,5

3,9
2,9

7,35
0
0

0
0
4,2
0

0

2,88
0
0

0
0
?

0,1

Néant

Néant

1 250

700
[Déferrisation 150

\ 500
aDéferrisatioa

r
[Déferrisation )
'et traite-
ment "Wac"

1 700

[ Déferrisation

1 80
/Déferrisation
S

/

700

.JDéferrisatioB 100
r

Néant

: 500 :

750 '
620

1 500 :

' 776

)
( 300

1

200

900 *

750 :

900
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2.1 - Comparaison des débits de production

Sur le tableau 2 ci-après sont confrontées les valeurs de débits

relevés lors des essais initiaux et les données d'exploitation actuelle.

La différence fait ressortir un accrolsseirent potentiel de l'ordre

de 270 m3/h à partir de^ Installations en place( excepté le forage 3 de

I«sparre qui est & équiper Dans ces 270 m3/h, il faut retirer 135 m3/h

d*eau en provenance des nappes profondes du Crétacé qu'il est difficile
d'utiliser en raison des teneurs élevées en fluor et en chlore.

^

11 resterait donc : 270 - 135 - 135 m3/h.

Il faut souligner que ce calcul est effectué a partir ded débits

d'essais lors de la réception des ouvrages ; par suite, et en l'absence

â*une connaissance systématique des cotes de calage actuel >.des pompes t

11 est Impossible d'apprécier la précision du résultat obtenu ; celui-ci

doit donc §tre pris comme un simple indicateur que l'on devra vérifier par

des essais sur chacun des ouvrages, essais qui seront réalisés en 1980

(cf. annexe technique n" 4) .

La poursuite de l'exploitation des. forages produisant vne eau de

auvaise qualité ne pourrait qu'accroître cette dernière caractéristique. Il

parait donc red.sonnable de ne pas ' retenir, m<lme partiellement (dilution) cette

ressource en tant que solution ft long terme.

2.2 - B>>aÍ8_de_groductlon

Trois forages ont été testés en Novembre et en Décembre 1979. Les

résultats de ces essais sont reportés dans le tableau ci-après ;

Désignation

Pont de la
Brède 729-8-4

Couqueques
754-3-10

Soulac
729-4-12

Nappe

Turonier

Eocène
mo^en

Cénomano
Turonien

Date d'exécution

1971

1965

1971

Débit d'essai

72

51

143

Q/s en m3/h
â l'origine

1,46

6,32

6,82

Q/s m3/h
actuel

1,21

4,04

4,29

Pert
en %

17 «

36 «

37 f
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TABLEAU 2 i TABLEAU DE COMPARAISON DES DEBITS

D'ESSAIS INITIAUX ET DES DEBITS D'EXPLOITATION ACTUELLE

SYNDICAT

Le Verdón

Soulac

Vendays-
Montalive':

Bégadan

St-Y¿ans-
de-Médoc

Lesparre

St-Vivlen

Naujac

N* DE
CLASSEMENT

BRGM

706-5-1

706-5-2

729-4-2

729-4-12

729-8-1

729-8-2

729-8-4

729-1-1

730-5-22

730-5-36

754-2-40

754-3-10

754-2-1

754-2-2

754-2-41

729-8-15

729-8-17

730-5-1

754-5-2

TOTAL
GENERiVL

DEBITS
INITIAUX

(m3/h)

91

50

90

203

49,4

45

170

7

72

?

99

79,2

60

56

28

39

48

40

44

1334

CAPACITE HOPAI
RE DE PRODUC-

inutilisé

50

100

150

55

29

60 a 65 -

15.

60

40

90

40

63

27

inutilisé

35

52

38

30

940

-ACCROISSEMENT
POTENTIEL
THEORIQUE

(in3/fi)

20 â 30

16

100

12

9

39

29

28

14

270"

DEBIT THEORIQUE
SUPPLEMENTAIRE

16

9

39

29 1

28
(total 57)

14

135

Cet aacvoieeement potentiel eet théorique car il faudrait^ sur chaque forage^ excmAn
lea poBeibilitée réelles de la nappe et la durée d'exploitation journalière
poeeibte.
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Les trois essais montrent une diminution de la productivité des

captages. Cette baisse est liée a la mauvaise qualité chimique des eaux qui

provoque soit des corrosions des crépines, soit des dépôts d'oxyde de fer,

et a pour effet d'augmenter les pertes de charges du captage.

Il parait donc illusoire d'espérer obtenir une amélioration de

productivité des ouvrages captant ces nappes surtout si la qualité des eaux

est médiocre notanunent pour les forcejes qui captent les ac^uifères du Crétacé.

3 - ANALYSE ET SELECTION DES RESSOURCES EN EAU SOUTERRAINE

L'étude bibllographiciue effectuée par l'I.G.B.A. a permis de

regrouper un certain nombre d'informaMons et d'examiner différentes formules

qui méritent un eAamen plus approfondi en fonction, â la fols , de la productivité

potentielle des nappes mais également de la qualité des eaux (Figure 2 et
tableau 3) .

3,t - Critères de qualité jdes eaux

.y

Pour la distribution en eau potable, les normes imposées pour

les teneurs limites restreignent les possibilités aquifères de ce secteur,

notamment au voisinage de l'Océan et de l'Estuaire de la Gironde (Cas du

Verdón et de Soulac) en raison de la salinité élevée liée â l'intrusion saline.

Pour la même raison, les teneurs élevées en fluor et/ou en fer de certaines

aux limitent leur utilisation directe ou Imposent un traitement préalable

t dans le ''.as du fluor, un mélange avec des eaux d'une autre origine.

Mous avons donc éliminé pour cette raison les nappes profondes du

Crétacé dans la pointe du Médoc, et celle de 1' Eocène sableux en relation

avec les eaux de l'Estuaire. Pour des raisons de faible productivité et

de teneur élevée en fer, la nappe du Miocène n'a pas également été retenue,

ainsi que la nappe alluviale très salée.
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TABLEAU 3 - TABLEAU VE SELECTION VES RESSOURCES

PLio-QsuUeAn.

Otigocint

Eocene

pAoiondzÁ

Vunu zt
AZAaOUACeA

dz AuA^acz

SECTEUR
FAVORABLE

;/ L'Hopitat
2/ Naujac

3/ EAt HouAtin

Naujac,
LZApOAAZ

Eocene Aup.
Amlzmznt

Naujac-
LZApOAAZ

Cénomanien
Le VzAdon

UaÁÁ 	

SoaCac

ViontatÀ.vzt

HouAtin-Plagz

VHOfOWEUR

H 25 m

de 120 20 m

750 m 60 m

2 a 10 m

Ricn^U-
iAotcon
d'eau de
¿ut^oce
[Gua.)

EPAISSEUR
UTILE

25 m

50 m AOUJA

M¿ocene

20 m AouA
Ptiû-JV

30 m

2 a 70 m

CARACTERISTIQUES
HypRAULIOUES

COMMUES

7 à 50 m3/h

VoAtablUté
^OAtZ

EntAZ 1,t lt
3,6 m3/h

5.10'i a
J.70'"' mZ/A

? pouA Eocene
Aup.- Bonne
pianAm¿AAi.v¿tí
dz Eocene moy.

1,4.10'^ m2/A
loAAquz lz
Cénomoïiizn ZAt
Aableux

TaIa yjoAtablzA

VEBÎTS
tíOVENS

PONCTUELS

50 à 100 m3/fi

[puiXA à dAoinA]

100 à 750 m3/h

[/ZAA Naujac

Idem
Mac& en conmi-
ntcatton auec
0¿^ocene

aUALITE
PES EAUX

ce - 30 ma/l
V ' 12,5* C

Fe ^^ 0,1 mg/l

Cl' 50 à
l'EAt d'unz
Itgnz Naujac-
LZApOAAZ

Eocénz Aup.
AoZlz au NoAd

InvoAion moAt-
ne de Eocene
moy. zt in^.
poA la GiAondz

mauvalAz
TZA, chtoAUAZl

¥zA et peut-
êtAz Cl-

REMARQUES

Attention à la

vuZnéAohiZité

dz la nappz

EvltzA lz tHocÎnz
[fZA)

EvitzA lz Hiocinz
IFeyi)

ZtAAOUACtA ZXplol-
téZA zn COA dz
néczAAité à. Soulac
zt Lz VzAdon, matA
à AemplaceA à long
tznmz.
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3. 2- Ressources _souter racines non retenues

3.2.1 - Nagge_du_Crétacé

Les eatix de cette nappe ont des teneurs élevées en NaCl et dépassent

ss"légales pour le fluor : 3,9 mg/l a Soulac, 7,5 mg/

a 1 mg/l (teneur limite pour la distribution en eau potable) .

les nonnes"légales pour le fluor : 3,9 mg/l a Soulac, 7,5 mg/l â Grayan a comparer

L'eau de ces nappes profondes ne devrait plus être exploitée

qu'occasionnellement et mélangée avec des eaux de meilleure qualité^chimlque

dans des proportions qui ramènent les ions indésirables à une teneur acceptable

3.2.2 - îf*_G5EES_^5.ilÇS!£t"? 555i?^î "® peut être proposée comme

ressource car elle est en communication avec la Gironde ou les nappes salées

du Quaternaire actuel et donc vulnérables par invasion saline directe ou

indirecte .

Au-deia de la zone envahie connue (limite Nord et Ouest) , la

profondeur augmente ; il est donc préférable de capter 1 'Eocène supérieur

calcaire en priorité, cette ressource est donc provisoirement "mise en réserve"

dans le secteur Sud, dans le cas où les aquifères de l'Oligocène et de 1' Eocène

supérieur ne suffiraient pas. Son captage ne peut vraisemblablement être envisagé

qu'au Sud d'une ligne passant par Vendays-Montallvet-Queyrac. Le cas particulier du

forage expérimental de St-Chrlstoly (754-3-18) pourrait être éventuellement

utilisé en appoint, notamment pour le syndicat de St-Yzans-de-Médoc.

3.2.3 - La napge_du Miocène est d'extension très limitée dans la zone

d'étude ;de plus, la teneur en fer des eaux est généralement élevée, égale ou

supérieure a 1 mg/l, ce qui impose une déferrisation rendue souvent difficile

par la présence d'acides humlques.

Pour ces deux raisons, cette nappe ne peut être retenue comme

ressource potentielle intéressante si l'on excepte la région d'Hourtin,

proche de la zone d'étude.
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4 - CARACTERISTIQUES DES NAPPES RETTENUES

4.1 - Le_Plio-§uaternaire regroupe des dépôts de nature alluvionnaire :

sables, graviers recouverts ou alternant avec des niveaux sablo-argileux ou

franchement argileux. Deux ensembles principaux peuvent être individualisés

qui contiennent des nappes de qualité et de productivité différentes.

.4.1.1 - La_jiap^_cles_sables_ dunaires contient une eau

agressive, souvent chargée en fer et en matières organiques. Son utilisation coOibs

réservoir de stockage d'eau de surface avec reprise par forages, ne sera

envisagée que comme solution de secours. Cette technique d'alimentation arti¬

ficielle demande, au préalable, une expérimentation pour tester sa faisabilité

et évaluer le rendement et le coQt.

4.1.2 - La^ap£e_des_alluyipns_jincienpes a fait l'objet

d'importantes études par le B.R.G.M. pour le compte du Port Autonome avec,

pour objectif, de rechercher un débit de 3 600 m3/h d'eau industrielle.

L'extension et la localisation des zones favorables au Nord-Est de

Naujac-sur-Mer et a l'Est d'Hourtin, ont été précisées par mesures géophysi¬

ques et la capacité de production Individuelle et globale simulée par modèle

mathématique .

une troisième zone, plus proche de Soulac, Le Verdón, a été mise en

évidence au lleu-dlt "l'Hôpital" dans la commune de Grayan, mais les résultats

du seul essai effectué sur le forage de reconnaissance, mériteraient d'être

confirmés car la zone favoraü^le est peu étendue.

Débits

Nous avons reporté anr la flg. 3 les débits obtenus par simulation

mathématique è partir de puits à grand diamètre ou dé puits a drains. La

production possible sur chaque ouvrage tient compte des caractéristiques

locales de la nappe (perméabilité - épaisseur) mais également des Influences

réciproques entre ouvragea Ces débits unitaires varient de 130 a 750 m3/h pour

les puits a drains et 60 â 330 m3/h pour les puits â grand diamètre.
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Cependant, la distance élevée entre les zones de besoins et cette

ressource impose une solution coordonnée avec les possibilités des autres nappes.

Qualité jchimique de l 'eau

Les analyses effectuées sur les eaux de forages expérimentaux de

1973 permettent de dégager les principales caractéristiques physico-chimiques i

. pR légèrement acide, lié a la présence de CO2 dissous, qui rend

l'eau agressive.

. Faible minéralisation de l'ordre de 150 a 200 mg/l.

. Teneur en fer variable, comprise entre 0,06 et 2 mg/l, ce qui

peut nécessiter une déferrisation.

L'eau a donc une qualité chimique acceptable, mais la protection de

la nappe doit être effective au voisinage des captages, compte tenu de sa

faible profondeur et de sa vulnérabilité.

4.2 - La nappe de l'Oligocène

Lo£a2J.sation_ctu^ secteur^ £^vp£3ble^ à_ 1_' établi ssement_ àu^aptaqe_

L'oligocène se présente sous des faciès calcaires ou calcaréo-arglleui

a passées marneuses a la base. Les limites de l'aquifère exploitable sont

déterminées par plusieurs facteurs :

- limite Nord-Est d'affleurement de l'Oligocène. En pratique, il faut

considérer que la limite utile correspond a 1* isopaque 10 mètres de l'Oligocène

(figure 4 ) .

- limite d'invasion saline des aquifères et principalement, celui de

1' Eocène moyen. Ceci correspond à une courbe passant au Sud-Ouest de Montalivet

(cf. figure 2) .

La profondeur de 1 ' aquifère" augmente vers le Sud, ainsi que les produc¬

tivités aquifères qui sont liées aux possibilités de rabattement.
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Débits

Le seul renseignement obtenu sur la zone d'étude est le résultat

d'une simulation mathématique (modèle multlcouche) . Celui-ci indique qu'un

forage Implanté dans le secteur de plus forte épaisseur de nappe pourrait

fournir 150 m3/h (région d'Hourtin) alors qu'à Lesparre , il avoisineràlt

40 m3/h. Les débits spécifiques étant compris entre 1,8 et 3,6 m3/h/m.

Qualité jchimique '

A condition de ne pas être trop proche de l'Océan (limite

schématique : le cours du Gua) , la teneur en chlorures devrait être

inférieure à 50 mg/l.

Par ailleurs, si les venues d'eau en provenance du Miocène

8U8-jacent sont limitées, la concentration en fer devrait être proche de 0,05 mg/:

Cette nappe est d'ailleurs la seule dans le Nord-Médoc à présenter une qualité

chimique lui permettant d'être exploitée sans traitement.

4.3 - Çocènesupérleur

Localisation du secteur favorable à l'établissement de ca^ta^es

La contrainte majeure a l'exploitation des eaux de la nappe des

calcaires de 1* Eocène demeure l'invasion d'eau salée en provenance de la

Gironde ou de l'Atlantique. Cette invasion se faisant principalement a partir

de 1 'Eocène moyen, 1 'Eocène supérieur est affecté par elle au niveau de la

forêt de Junca à l'Ouest, de St-Yzans-Médoc a l'Est. Sur la figure 5, les

Isohypses du toit de 1' Eocène moyen correspondent approximativement à la

profondeur à atteindre pour capter toute l'épaisseur de 1' Eocène supérieur,

celui-ci n'étant isolé de l'Eocëne moyen qu'à l'Est et au Sud de Lesparre.

Dans la zone retenue pour d'éventuels captages, l'épaisseur de l'aquifère

va de 10 mètres au Nord, à 30 mètres au Sud (figure 5 ) .

Débits

Plusieurs références de pompages sont disponibles ; le forage de la

Verdale (Syndicat de Bégadan) fournit 100 m3/h pour un rabattement de 44 m
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et un des forages de Lesparre (754-2-1) produit 60 m3/h pour un rabattement

de 2 mètres (aquifère Icarstlf lé) .

Par ailleurs., les forages de Montalivet a l' Eocène supérieur

présentent des débits spécifiques intéressants ; (10 a 11 m3/h/m) t

- forage 729-8-1 : 49,5 m3/h pour 4,5 m de rabattement

- forage 729-8-2 t 45 m3/h pour 4,45 m "

Q^^íítéjchimi 2ue_de_I J^eau

L'Eocène supérieur, protégé par une couche Imperméable n'est pas

affecté par Invasion saline dans l'axe Lesparre-Grayan-1' Hôpital qui correspond

a une crête piézomètrique. La concentration en fer de la nappe est en général

voisine de 0,2 mg/l, mais montre parfois des teneurs plus importantes : Hourtin

9 mg/l, Vendays 18 mg/l. Une déferrisation de l'eau serait donc nécessaire,

notamment quand il y a superposition de Miocène sur le complexe aquifère

Oligocène-Eocène supérieur.

4.4 - Çonclusions_sur_les_eaux_souterraines

Les zones optimales d'exploitation des aquifères sont portées sur

la carte synthétique (flg. 6) . La figuration en zones hachurées, bien

qu'imprécise, noteumnent pour les débits de production possibles, fait ressortir

deux régions plus favorables puisq[ue deux ou trois ressources superposées

peuvent être captées. C'est le cas pour la région s 'étendant de Grayan a

Lesparre et notamment du secteur compris entre Naujac-sur-Mer et Lesparre-Nêdoc.

Les scénarios de captage possibles peuvent dès lors envisager la

création de forages atteignant soit une seule nappe, soit les deux superposées.

De la même façon, on peut effectuer des doublets par couplage de puits et de

forages s' adressant à des niveaux aquifères différents (exemple : puits a

drains au Quaternaire et forage à l'Oligocène) .Bien qu'analysés séparément,

les réservoirs Oligocène et Eocène supérieur ne forment généralement qu'un

seul aquifère au droit du secteur étudié.
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5 - LES EAUX DE SURFACE

En Juillet 1971, un jaugeage du Gua au Pont de La Bride a donné

0,121 m3/s, soit 435,6 m3/h. Il s'agir de la seule mesure d'étiage représentative

obtenue sur ce cours d'eau. Il est donc très difficile d'extrapoler un débit

de prélèvement en période estivale, celui-ci ne devant vraisemblablement pas

être supérieur a 100 m3/h. En aval du Pont de La Brède, le Gua coule au

niveau voisin de la cote O et est affecté par la marée.

Il n'existe pas, en dehors des deux jalles du Gua et du Gui, d'autre*

écoulements de surfaces notables. La prise momentanée d'un débit a la jalle du

Gua pour les besoins de Vendays-Montalivet, est envisageable et doit être

étudiée parallèlement au renforcement du réseau existant.

Ultérieurement, cette eau de surface pourrait être filtrée sur les

sables dunaires si les matières en suspension imposaient cette opération. Une

expérimentation préalable s'impose avant d'évaluer l'efficacité de cette

méthode et son coût.

6 - DESSALEMEOT DE L'EAU DE MER OU DES EAUX SAUMATRES

De gros progrès ont été effectués ces dernières années dans l'élabo¬

ration du processus de dessalement. Trois procédés sont actuellement utilisés t

la distillation par détentes étagées, 1* électrodialyse et l'osmose Inverse t bien

que n'utilisant pas les mêmes formes d'énergie (thermique, mécanique et électrique

ces procédés sont très coûteux et assez délicats a utiliser, surtout à grande

échelle. Nous citons, dans le tableau ci-après, les consommations comparées

d'énergie pour les trois procédés, d'après les travaux de la "Society of Seawater

Science of Japon" (1977 dans "La Technique de l'Eau - Août-Septembre 1979).
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Concanlratlon an sal
(ppm) da I'aau a
daaaalar

Capacité max. tfa
tfaaaalamani (m7|our)

Conaommailon
<l'4n«rgla

élaclriclté (kWh/m*)
vapaur (Icg/cnO

Enargia Itiarmlqoa
(kcal/m')

r jal (l/m*)

C«naamii*atl«n anargéllqtia tfaa pf«c*d4a da daaaalamani

naUllallon

M.S.P.

3S.000

100.000

3,0 -' 4.t
4 (10 bara)

100 (2 bara)

74.000 ~
79.300

7.5~T.t

Multl anal

38.000

30.000

1.3 ~ 2,e
0.3 ~ 2.6
(10 bara)
71~12»
(2 bara)

49J00 ~
N.SOO

4.0 9.0

Oamoaa invaraa

Cau da mar

3S.0OO

S.0OO ~
11.000

0.0 9,4

19.700 ~
. ao.aoo

2.0 ~ 2.1

Eau aaiimaira

tJOOO ~
9.000

B.OOO ~
24.000

2.2-3.8

S.400 ~
9.300

1

0.8 0.9

ttoclrediaiyaa

Ëau da mar

99.009

3.000

1.

19.9

40.000

4.1

Eau aaumitra

1000 ~
3.000

90.000

"l.O~M

f.B0O<^
9.900

0.9 » o.e

Le coût du traitement pour de petites unités de production est plus

avantageux par les méthodes d'osmose inverse et d'électrodialyse. si l'on

traite de l'eau saumâtre â 2 ou 3 g/1» il est compris entre 0,40 et 1 F le

n3 d'eau traité.

Si l'on traite l'eau de mer, le coût est plus élevé et dans le

neilletir des cas, de l'ordre de 2,50 F le m3 par le procédé d'osmose Inverse.

Le coût des installations est fonction de la puissance installée. A

titre Indicatif et d'après les informations fournis par la Sté DEGREMONT, une '

unité de dessalement d'eau de mer fournissant 5 m3/h reviendrait a 500 000 F,

La solution de dessalement ne peut donc être envisagée dans l'immédiat

compte tenu des coûts élevés de fonctionnement. Elle serait envisageable à partii

d'eaux faiblement saumâtres ou d'eaux de forages au Cénomano-Turonien qui sont

chlorurées et fluorées.
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CARACTERISTIQUES DE LA PRODUCTION D'EAU DES

DIFFERENTS SYNDICATS DE LA ZONE NORD-MEDOC

ANNEXE

CARACTERISTIQUES DE LA PRODUCTION D'EAU DES

DIFFERENTS SYNDICATS DE LA ZONE NORD-MEDOC



SYNDICAT D'A. B.P. DE VENDAYS-MONTALIVETSYNDICAT D'A. B.P. DE VENDAYS-MONTALIVET



SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.

VENDAYS-MONTALIVET

Comnunes desservies : veudaïs-montalivet

Société gestionnaire :.SOGEDO

Forages utilisés :

(1)

(2)

(3)

(4)

N*"

B.R.G.M.

729-8-1

729-8-2

729-8-4

754-1-1

COMMUNE

DESIGNATION

VE2«)Ays-Fge Montalivet

" Fge comncnvú.

" Fge La Br^

" Fge Bourg

POMPE

MARQUE-REF-ANNEE MISE EN PLACE

DEBIT COURANT

D'EXPLOITATION

Pge prévu sur Montalivet

Stockage utilisé :

(Tubax 202 D 4 roues moteur
(Drouard 10 CV

(Tubax 5 roues itoteur
(Drouard 10 CV

(Aturia-Gourdin XB 17 36
(20,6 KW 2 900 t/rm

(Tubax noteur Droviard D4 6C
(6 CV 1 240 t/m

55 nû/h

29 in3/h

(35° C) 60 â 65 m3/h

15 m3/h

NATURE

Réservoir
n

Château d'eau Bourg

CAPACITE

1 000 nú

700 nû

300 m3

COTE RADIER/SOL

-

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 32

+ 38

Traitement utilisé :

(1)
(2)
(3)

(4)

NATURE

Déferrisation
Traitement "VJ&c" +
dhaux
Néant

CAPACITE DE TRAITEMENT

80 a 85 m3/h

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMEMi

SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.

VENDAYS-MONTALIVET

Comnunes desservies : veudaïs-montalivet

Société gestionnaire :.SOGEDO

Forages utilisés :

(1)

(2)

(3)

(4)

N*"

B.R.G.M.

729-8-1

729-8-2

729-8-4

754-1-1

COMMUNE

DESIGNATION

VE2«)Ays-Fge Montalivet

" Fge comncnvú.

" Fge La Br^

" Fge Bourg

POMPE

MARQUE-REF-ANNEE MISE EN PLACE

DEBIT COURANT

D'EXPLOITATION

Pge prévu sur Montalivet

Stockage utilisé :

(Tubax 202 D 4 roues moteur
(Drouard 10 CV

(Tubax 5 roues itoteur
(Drouard 10 CV

(Aturia-Gourdin XB 17 36
(20,6 KW 2 900 t/rm

(Tubax noteur Droviard D4 6C
(6 CV 1 240 t/m

55 nû/h

29 in3/h

(35° C) 60 â 65 m3/h

15 m3/h

NATURE

Réservoir
n

Château d'eau Bourg

CAPACITE

1 000 nú

700 nû

300 m3

COTE RADIER/SOL

-

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 32

+ 38

Traitement utilisé :

(1)
(2)
(3)

(4)

NATURE

Déferrisation
Traitement "VJ&c" +
dhaux
Néant

CAPACITE DE TRAITEMENT

80 a 85 m3/h

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMEMi



INDICE
N' B.R.G.M.
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729-8-2

729-8-4

754-1-1

COMMUNE

VQIDAXS

N

lt

H

1

DESIGNATION

Fge Montalivet

Fge OGnmnal

Fge La Brède

Fge du Bourg

X

327,55

328,20

330,25

333,82

Y

347,33

346,70

346,93

345,10

Z

+ 12

+ 10

+ 3

+5,50

Profondeur
(en m)

- 62,00

- 50,80

- 830,00

- 168,70

Date
exëcutlor

1956

1965

1971

1954

Haut
crépine

- 26

- 28

- 697

- 134

Bas
crépine

- 49

- 46

- 825

- 164

Napf

Boc.s

n

Turor

Eoc.j

ANNEE

1974

1975

1976

1977

1978

1979

(Sept)

DEBIT MOYEN

ANNUEL PRODUIT

267843/733/30,6

301156/825/34,4

389824/1068/44,5

304645/834/34,7

356686/978/40,7

303133/1110/46,3

î T T

ni3/an nû/j mS/h

NOMBRE

D' ^SONNES

1451

1482

1510

1543

1565

1582

NOMBRE m3/ab/an

Produit

203

258

197

228

-

Consonne

7

?

2

?

PERTES

m3/j

?

?

7

?

NOMBRE HABITANTS

DESSERVIS

VOLUME JOURNALIER
maxi (cumul )»»

Mois

2 7/7

m3/J

3818

VOLUME JOURNAL IE
mini (cumul)

Mois US

9 Demande d'eau en progression - lïplantatixn cauplng Les forages sont en deux groupes

729-8-1 + 729-8-2
729-8-4 et 754-1-1
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GROUPES i	 ERGES ^WW^
Diamètre maxI W.j mm pour forage 8' 2900*/mn SOHt

VENDAYS-MONTALIVET
XblTf

- Pont de La Brède

CARACTERISTIQUES

Typapomee

lyp^moiaur

MMsnM

MWIOPffVMVn

Coê f

itCf^tltv A

KW

CV

^
\
^

V
V
^

3aov

220v

i^ngmur

^vW9

iiwn

Kf

9

C529

6.5

88

82

82.5

80

0.83

082
0.75

14.5

25

1442

85

C545

10.2

13.8

80

82

81

0.84

0.83

Q78

23

40

1745

110

9

P826
A

13.3

18

84

84

81

0.84

0.82

0.78

2a5

49.5

1982

175

XB17B5

P826
B

16.2

22

82.5

84

82.5

0.86

084

0.80

35

605

2105

178

es

9

P832

20.6

28

84

84.5

81

0.87

084

0.75

42.7

74

2288

195

eaaax

P840

25.7

35

82.5

84.5

82

0.87

0.85

078

54.5

94

2614

230

9
c;

9

P849

32.4

44

82.5

64.5

84

0.87

084

075

66

114

2950

265

a

9

P860

40.5

55

83

855

84

0.87

0.83

073

85

U7

3306

305

n/Mere COCN>2

CHOIX ou CABLE

1

380v

320v

iHrrt*

m

IfWff

m

3.2.5

80

3.4

40

3,4

85

3.d

44

3<4

65

3.'0

3.6

80

3.16

r'

3y10

110

3.25

90

3J6

140

3.25

70

3.25

160

31. 50

115

3^5

145

3.1.50

90

Noui

COURBES POMPES (2 à 11

f
S

50 60 70 80

60=: - i,^^~_

«) = :-; ps

40 1

:?:"=-Ei:.{liífrTrtííM
lEHi L|-tB][

' - iffl
_>___-lmi

90 1

i fîr
t |fi

mM
mmi

rxibtl «n myh

Nout c«»isuli«t pouf tantiona dHMrvntat tum^u è

pompes Ûil II ^ PI IS 32' Avenue de Friediand 75008 PARIS - 227-09-41 : ^
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SYNDICAT D'A.E.P. DE SOULACSYNDICAT D'A.E.P. DE SOULAC



SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.

SOUUC-SUR-MER

Communes desservies : SOUIAC-SUR-mek

Société gestionnaire : ozone

Forages utilisés :

N*

B.R.G.M.

729-4-2

729-4-12

COMMUNE

DESIGNATION

SOULftC 1 Fge oommral

" 2 Fge Neyran

" F2 (Ponpe .
secours)

POMPE

MARQUE-REF-ANNEE MISE EN PLACE

(Qftr 1 pcnpe refoulement)

KSB - BPN 374.2

(Bréguet KSB 920-086-179
(type BPN 374-2 Q = 60 à 180 in3;
hr mano - 23 à 55

DEBIT COURANT

D'EXPLOITATION

100 in3/h

150 m3/h (maxi)

h

Stockage utilisé :

NATURE

l Oiàteau d'eau
nêseirvolr sol

2 Bâche reprlse/sol
Réservoir ("L'Amélie"

CAPACITE

750 nû

700 m3

150 m3

620 m3

COTE RADIER/SOL

+ 32,25

+ 24,58

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 39,25

Traitement utilisé :

NATURE

Déferrisation (F2)

Néant (Fl)

CAPACITE DE TRAITEMENT

150 m3/h

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENT

N
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+ 39,25

Traitement utilisé :

NATURE

Déferrisation (F2)

Néant (Fl)

CAPACITE DE TRAITEMENT

150 m3/h

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENT

N



INDICE
N« B.R.G.M.

729-4-2

729-4-12

COMMUNE

SOUU^-SUR-«£R

n

DESIGNATION

Fge onrinTvil

Fge 2 C; Neyran

X

330,30

332,55

Y

63,12

62,02

Z

+ 7

+ 3

Profondeur
(en m)

729

750

Date
exécutloi

1963

1971

Haut
crépine

- 696

- 555

Bas
crépine

- 704

- 670

Nappe

::éncRi.

ruronlei

ANNEE

1974

1975

1976

1977

. 1978

1979

DEBIT MOYEN

ANNUEL PRODUIT

847/35,3

1011/42,1

1253/52,2

1214/50,6

1405/58,5

1 î
m3/j ni3/h

NOMBRE

D'ABONNES

2213

2383

2345

2452

2549

NOMBRE m3^ûè^an

^H-%
309 260

368 939

457 446

442 986

512 789

(^n^«P56

200 888

203 604

216 797

235 994

236 167

PERTES

m3/j

295 (35%)

453 (45%)

659 (53%)

567 (47%]

758 (54%

NOMBRE HABITANTS

DESSERVIS

VOLUME JOURNALIER
maxi

Mois

07

07

3/J

2320 )
1990 )

1860 )
3074 )

1400 )
3750 )

2411 )
3922 )

1445 )
3220 )

VOLUME JOURNALIER
mini

Mois 3

s Pertes
(Alimentaticn locaux mmlciiTmix ^ 300Û mS/an
(pcnpiers
(fuites (purges)
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Groupes électropompes immergés pour forage minimum de 10" BPN 374, 2900 tr/mii
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CARACTÉRISTIÜUES D'ENCOMBREMENT ET ELECT flIOUES

AU VERSO

L© groupe est fourni norrnalorricnt ovec ;

- Orifice 3 brido /> 150 FN 16 ou 'VO

- Clapet de non retour incorporé
- Câ>>lc fj 4 tarins pf)ur alimentation directe en 380 v.

Autres exécutions possibles. Nous consulter.
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t;;^J nriCI-GUCT - ltG3 - l. rue des NaneUcs- 75540 paris CEnEXn-Tél. 355.33.10 -rélMiBREKASaFr-tOCW

fffilFIOriPM H" TM 5
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SYNDICAT D'A.E.P. DU VERDÓNSYNDICAT D'A.E.P. DU VERDÓN



SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.

LE VERDUN

Communes desservies : ie vepdcn

Société gestionnaire : S.L.E.E.

Forages utilisés :

N"

B.R.G.M.

706-5-1

706-5-2

COMMUNE

DESIGNATION

LE VERDCN Pge 1

Pge 2

POMPE

MARQUE-REF-ANNEE MISE EN PI ACE

KSB U3Í 345-3 (1979)

non équipé

DEBIT COURANT

D'EXPLOITATION

50 m3/h

â 55 nû/h

Stockage utilisé

NATURE

PI - Bâche soi

P2 - Château d'eau

CAPACITE

1250 in3

500 m3

COTE RADIER/SOL

?

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 52

Traitement utilisé :

NATURE

Décantation

surpresseur

CAPACITE DE TRAITEMENT

(d'elle-nâne dans la bâche)

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENT

SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.
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â 55 nû/h
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CAPACITE

1250 in3

500 m3

COTE RADIER/SOL

?

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 52

Traitement utilisé :

NATURE

Décantation

surpresseur

CAPACITE DE TRAITEMENT

(d'elle-nâne dans la bâche)

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENT



INDICE
N" B.R.G.M.

706-5-1

706.5.2

COMMUNE

I£ VEBDCN

LE VERDCN

DESIGNATION

Forage 1

Forage 2

X

335,80

333,32

Y

66,09

66,26

Z

+ 6

+ 5,7

Profondeur
(en m)

567

680

Date
exécutloi

1932

1958

Haut
crépine

-407,50

- 600

Bas
crépine Nappe

- 567 léracen.

- 635

ANNEE

1974

» 1975

s 1976

1977

1978

1979

a oons

DEBIT MOYEN

ANNUEL PRODUIT

175230/480/20

178585/489/20,4

22318/611/25,5

198640/544/22,7

175508/480/20

I I î
m3/an m3/j nû/t

anoatlcn/Les bate

NOMBRE

D'ABONNES

885

935

962

955

986

aux 1975 : t

NOMBRE m3

Produit

198

191

232

208

178

1 382 ni3

/ab/an

Consonne

-

124

183

177

125

PERTES

m3/j

172 (35%)

129 (21%)

81 (15%)

143 (30%)

NOMBRE HABITANTS

DESSERVIS

-

1608

1656

1639

9

VOLUME JOURNALIER
maxi

Mois

08

08

07

'

< dliffre ntt OUTSK^Xjuucuu. yça

m3/j

1250

1200

1400

produit

aVGC OËtK

VOLUME JOURNALIER
mini

Mois

06

01

i4n 1 *& Tf V

03

345

235

uB .L i\*£ «O^navis

1978 :22 675 nû

Projet : 1 lotlssaiEPt
1 port plaiaanoB
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Forage 1 - LE VERDÓN
Groupes électroponipes immergés pour forage minimum de 10" UQN 345, 2900,r/rn.
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CARACTÉRISTIQUES D'ENCOMBREMENT ET ÉLECTRIQUES

AU VERSO

Le groupe est fourni normalement avec :

- Orifice fileté 4"'G
- CInpet de non retour incorporé
- Cdblo à 4 brins pour alimentation directe en 380 v

Autres exécutions possibles. Nous consulter.

G BREGUET - KSB - 4, ru« des Manettes -75540 paris GEOEXII -massage)- Télex :BREKASQE me

SPff'nCATir:; « sv

Forage 1 - LE VERDÓN
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SYNDICAT D'A.E.P. DE BEGADANSYNDICAT D'A.E.P. DE BEGADAN



SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.

SYNDICAT I^íTERC0^t1UNAL

BEGADAN

BEGADAN - dVRAC-MEKX: - JAU-DIGNAC-IiOIRflC - VPHTHiPC

Communes desservies : queïrm: - pfeignac - gailEjAN

Société gestionnaire : R.E.G.

Forages utilisés :

(1)

(2)

N"

BaR.G.M.

730-5-22

730-5-36

754-2-40

COMMUNE

DESIGNATION

Jau-Dignac-Loirac
Fl Noaillac

Fge 2

Civrac-Mêdoc - Fge
Héritage

POMPE

MARQUE-REF-ANNEE MISE EN PLACE

/

KSB - BPH 384-3

DEBIT COURANT

D'EXPLOITATION

60 in3Ai

40 m3/h

90 m3/h

Stockage utilisé :

(1)

(2)

NATURE

Réservoir sxir tour
de 30 m de haut

Bâciie accumulation

Réservoir sol

CAPACITE

900 nû

80 ni3

700 m3

COTE RADIER/SOL

+ 42,30

+ 0,70

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 50

+ 4,70

Traitement utilisé :

(1)

(2)

NATURE

Déferrisation
n

CAPACITE DE TRAITEMENT

100 m3/h

90 in3/h

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENT

900 in3

700 nu

SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.

SYNDICAT I^íTERC0^t1UNAL

BEGADAN

BEGADAN - dVRAC-MEKX: - JAU-DIGNAC-IiOIRflC - VPHTHiPC

Communes desservies : queïrm: - pfeignac - gailEjAN

Société gestionnaire : R.E.G.

Forages utilisés :

(1)

(2)

N"
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754-2-40

COMMUNE
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Fl Noaillac
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MARQUE-REF-ANNEE MISE EN PLACE

/
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40 m3/h
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Stockage utilisé :

(1)

(2)

NATURE

Réservoir sxir tour
de 30 m de haut

Bâciie accumulation

Réservoir sol

CAPACITE

900 nû

80 ni3

700 m3

COTE RADIER/SOL

+ 42,30

+ 0,70

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 50

+ 4,70

Traitement utilisé :

(1)

(2)

NATURE

Déferrisation
n

CAPACITE DE TRAITEMENT

100 m3/h

90 in3/h

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENT

900 in3

700 nu



INDICE
N' B.R.G.M.

730-5-22

730-5-36

754-2-40

COMMUNE

JAL>-DI(3UC-LQnffiC

n

CEVPflC-MDOC

1

DESIGNATION

Pge Jau 1 Noeiillac

Fge 2 Jau

Fge l'Héritage

X

339,04

339,02

341,92

Y

350,62

350,60

344,85

Z

1- 4,10

1- 4,10

1- 2

Profondeur
(en m)

- 730

- 108

- 110

Date
exécutloi

1957

1972

1976

Haut
crépine

- 630

- 63

- 57

Bas
crépine

- 730

- 106

- 101

Nappe

Crét.su 3

Boc.iiDy .

Ebc.siJF.

ANNEE

1974

1975

1976

1977

1978

DEBIT MOYEN

ANNUEL PRODUIT

(6 mois)

45868/251/10,5

127838/350/14,6

93741/257/10,7

157706/432/18

Í 1 î
m3/an m3/j nû/h

NOMBRE

D'ABONNES

970

1426

1759

2017

NOhCRE m3/ab/an

Produit

94,6

89,6

53,3

78,2

Consonne

53,2

69,4

44,2

?

PERTES

m3/j

(43,7 %)

(22,6 %)

(17 %)

?

NOMBRE HABITANTS

DESSERVIS

VOLUME JOURNALIER
maxi

Mois

7

?

?

?

1113/J

Moyenne
mensuelle

392

786

506

874

Ùproduit)

VOLUME JOURNALIER
mini

Mois 3
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CARACTÉRISTIQUES D'ENCOMBREMENT ET ÉLECTRIQUES

AU VERSO

L« groupe est fourni normalement avec :
- Orifice fileté 5 "G
- Clapet de rion retour incorporé
- Câble è 4 brins pour alimentation directe en 360 v

Autres exécutions possibles. Nous consulter.
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SYNDICAT D'A.E.P. DE St-YIANS-DE-MEDOCSYNDICAT D'A.E.P. DE St-YIANS-DE-MEDOC



SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.

SYNDICAT INTERCOMMUNAL

DE

ST-YZANS-DE-MEDOC

Conmines desservies : sivyzans-medcc - couqueques »- st-cristoly - blaignmï
ORDCNNBC - ST-GEFÎIAIN D'ESTEUIL

Société gestionnaire : R.E.G.

Forages utilisés :

N"

O.R.G.M.

754-3-10

COMMUNE

DESIGNATION

COUQUECXIES - Forage

POMPE

MARQUE-REF-ANNEE MISE EN PLACE

KSB - UPH 293 - 3

DEBIT COURANT

D'EXPLOITATION

40 m3/h

Stockage utilisé :

NATURE

Ch&teau d'eau

Château d'eau

CAPACITE

550 nû

COTE RADIER/SOL

+ 41

+ 43

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 50

+ 48

Traitement utilisé :

NATURE

Station surpression

TPraltement néant

CAPACITE DE TRAITEMENT

\l "" \n "^-/^ Réservoir 1 000 1(2 X 20 m3/h

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENT

t
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Traitement utilisé :

NATURE
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CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENT

t



INDICE
H" B.R.G.M.

754-3-10

COMMUNE

OOUQUBQUES

DESIGNATION

Fge du Syndicat

X

351,80

Y

341,85

Z

+ 5

Profondeur
(en m)

- 110,50

Date
exécutloi

1965

Haut
crépine

- 74,8(

Bas
crépine

- 90,80

Nappe

Boc.ncfj

ANNEE

1974

1975

1976

1977

1978

DEBIT MOYEN

ANNUEL PRODUIT

58582/160/6,7

86321/236/9,8

116592/319/13,3

109594/300/12,5

149037/408/17

I 1 î
m3/an m3/j m3/h

NOMBRE

D'ABONNES

642

676

874

1066

1080

NOMBRE m3/ab/an

Produit

91,25

127,7

133,4

102,8

138,0

Consonne

65,7

78,3

107

64,3
7

PERTES

in3/j

(28 %)

(39 %)

(20 %}

(37,5 %)

*

NOMBRE HABITANTS

DESSERVIS

«

VOLUME JOURNALIER
maxi

Mois m3/j

(noyenne
joum.)

289

571,3

684,4

488,8

598,7

VOLUME JOURNALIER
mini

Mois m3
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Grojpes ólectropompes immergés pour forago minimum de 8" UQH 293, ZSiXt/tnln

ST-YZANS-MEDOC
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CARACTÉRISTIQUES DENCOMBREMEITr ET ÉLECTRIQUES

AU VERSO

Le groupe est fourni normalement avec :

- Orifice fileté 3 "G
- Clapet de non retour incorporé
- Câtjle à 4 brins pour alimentation directe en 380 v.

Autres exécutions possibles. Nous consulter.

G BREGUET - KSB - 4, me des Nmttos -75540 paris CEOEXII- m 355.39.40- Télex :BRERASBE210g<
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CARACTÉRISTIQUES DENCOMBREMEITr ET ÉLECTRIQUES

AU VERSO

Le groupe est fourni normalement avec :

- Orifice fileté 3 "G
- Clapet de non retour incorporé
- Câtjle à 4 brins pour alimentation directe en 380 v.

Autres exécutions possibles. Nous consulter.
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SYNDICAT D'A.E.P. DE UîSPARRESYNDICAT D'A.E.P. DE UîSPARRE



SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.

LESPARRE

Convnunes desservies : lesparre

Société gestionnaire : S.L.E.E.

Forages utilisés :

(1)

(2)

N"

B.R.G.M.

754-2-1

754-2-2

754-2-41

COMMUNE

DESIGNATION

IfSPARRE Fge 1

liSPARRE Fge 2

IfSPARRE Fge 3

POMPE

MARQUE-REF-ANNEE MISE EN PLACE

KSB BPH 384-1 (1971)

Gourdln-Aturia 148 XA 14 A6 1968

Non équipé

DEBIT COURANT

D'EXPLOITATION

63 m3/h

27 m3/h

Stockage utilisé :

1)

2)

NATURE

Château d'eau

Bâche station
Citernes 4

(Bâche F4 prévue)

CAPACITE

(Réserve incendie
(120 in3
(Ccxiscmnaticn
630 ni3

100 m3
60 in3 X 4

1500 nû

COTE RADIER/SOL

+ 36,67

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 43,17

^

Traitement utilisé :

1)

2)

NATURE

DéferrisatlCTi
Traitement Cl/gazeux
Aération

Déferrisation
Stérilisation
Cl/gazeux

CAPACITE DE TRAITEMENT

20 m3/h

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENi
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Cl/gazeux

CAPACITE DE TRAITEMENT

20 m3/h

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENi



INDICE
N" B.R.G.M.

754-2-1

754-2-2

754-2-41

COMMUNE

I£SPARFE
II

n

DESIGNATION

Fge 1 oonnunal

Fge 2

Fge 3

X

342,80

342,78

343,68

Y

339,02

339,02

338,90

Z

+ 7

+ 7

+ 12

Profondeur
(en m)

45,45

207

71

Date
exécutlot

1954

1961

1978-79

Haut
crépine

- 30

- 170, 5(

- 35

Bas
crépine

- 38,80

-200,50

_ 71

Nappe

Eocène

Soc.inf

Soc. sup

ANNEE

1974

« 1975

S 1976

1977

s 1978

1979

DEBIT MOYEN

ANNUEL PRODUIT

249639/684/28,5

282871/775/32,3

326646/895/37,3

267094/732/30 5

292140/800/33,4

257726-(Aoiit)
t T

in3/an in3/j iiû/l

NOMBRE

D'ABONNES

1443

1481

1578

1609

1623

NOfBRE m3/ab/an

Produit

173

191

207

166

180

Consommé

147

157

184

144

158

PERTES

in3/j

102,8

138

99,4

97

97,8

NOMBRE HABITANTS

DESSERVIS

3809

4076

4158

VOLUME JOURNALIER
maxi

Mois

08

08

07

ia3/J

1604

2005

2141

VOLUME JOURNALIER
mini

Mois

03

06

01

m3

311

471

500

S Ne oorre^cnd pas acvec les chiffres de 1*A.F.B.A.G.
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LESPARRE - FORAGE 1
Groupes électropnmpcs immergés pour forago minimum de 8" BPH 384, 2900tr/mln.

1 ,1, I.
900 U.Sgpm «00
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pour imtallstlon «n puiii étroit; t*mp4ratur« plul 4l«vtt nu tutrt
mod« d'initdUiion, nout contuUar.

è condition d« moni tr un moteur dtffirent d* cokil irnliqué.

Nbi* ttmtm * ,* *m^ » P*m lliKJMn ( r

pen** lara«y* >l nkxw < r«M Ml tu ftu» k*t -
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u'iwmbit rr««>>>*«mtM t HMiiiii»! a» raen»»» du n nan
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Voir Courbo de NPSH requit

CARACTÉRISTIQUES D'ENCOMBREMEMT ET ÉLECTRIQUES

AU VERSO

Le groupe est fourni normalement avec :

- Orifice fileté 5"G
- Clapet de non retour incorporé
- CAble à 4 brins pour alimentation directe en 380 v.

0 Autres exécutions possibles. Nous consulter.

G BREGUET - KSB - 4.rueil«sNmttes-755«)PARISCFDEX11-TéL35$.39.40-TilM:BREK»SBE2108«

mCinCKTlON R* Mt*'
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GROUPES IMMERGES M^WWMÏÏ^
Ctamètra maxi I40mni pourforags 6' 2900Vdtn eOht XA14A/I

LESPARRE

OR

OM

ENCOMBREMENTS

Type
Pompe

XA14A3
XA14A4
XA14A5
XA14 A6
XA14A7
XA14A9

XA14B2
XA14 83
XA14 B4
XA14B5
XA14B6
XA14B7
XA14B9

Type
Moteur

C516
C519
C524
C529
C536
C545

C516
C519
C524
C529
C536
C545
Pe44

^M
mm

120

*P

If

145

^R
Poucn

145

21/2

L
mm

1261
1389
1537
1685
1853
2139

1163
1291
1439
1587
1755
1943
2241

L.
mm

1300
1300
1350
1400
1500
1560

1300
1300
1350
1400
1500
1550
1650

Poidi
kg

65
62
70
76
83
99

50
58
66
75
83
91

116

L : Longueur hors tout «VTC clapet de non retour

L| : Niveau dynamique mini par rapport à la partie Inférieure du moteur,
eu débit nominal.

CONSTRUCTION

POMPE de type centrifuge multicellulaire avec :

pièce d'aspiration intermédiaire et de refouien>ent en fonte
rouet et diffuseurs en bronze

arbre en acier au chrome

coustinets de guidage en tironze lubrifiés i l'eeu

clapet de non retour Incorporé.

MOTEUR type "C" è rotor court-circult
tOles stator et enroulements protégés dans une chemise étanche en
acier inoxydable

coussinets guidage du rotor en graphite

butée A petins oscillants en ^aphite
moteur rempli event livraison d'un nriélange liquide essurent le lubrK
f Ication et le refroidissement des coussinets.

MOTEUR type "P" A rotor á cege cuivre

> enroulements stetor en cuivre revêtu d'une rMnu ipéeiaie pour lin-
n^ersjon dans l'eau

couMinets et butée (type Mitchell) en grephite

soufflet de dilatation en caoutchouc

ELECTFJ'LAU
n. Rus ^ Il LIbtrté - 33?00 BORDEAUX

Téléphone 52.96.51

j#^APi««|fllPü| 251 Bd PEREIRE 75852 PARIS Cedex 17
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ELECTFJ'LAU
n. Rus ^ Il LIbtrté - 33?00 BORDEAUX

Téléphone 52.96.51

j#^APi««|fllPü| 251 Bd PEREIRE 75852 PARIS Cedex 17



¡ROUPES IMMERGES ^^ %^
Olamétre maxi I40mm pour forage 6" 2900V(t«i BOhc

i<áft<

XA14A/
LESPARRE

CARACTERISTIQUES

ID/IN moteur m 6 CD/CN > 2

CHOIX OU CABLI

COURBES l>OMPES
(3.4.6.7.9. roues - 2.3.4.6.7. roues)

Typapempt

Type moteur

KW

rmw9ÊflC9

CV

4/4

1/a

4/4

Om^ 9/4

1/2

seov

ImtntlUA

, ajov

XA14A3
XA14B2

C516

3.2

4.4

80

81

77

0,82

0,75

0.66

7.6

13

XA14A4

XA14B3

0519

4

5.5

81

82

79

0.83

0.75

0.65

9.1

16.7

XA14A5

XA14B40524

6

6,8

80

82

81,5

0,87

0,80

0,69

11

19

XA14A64I

XA14B5

C529

6.5

8.8

82

82.5

82

0,86

0,78

0,69

14

24.2

XA14A7

XA14B6

C536

8.1

11

81

84

84

0.85

0,75

0,57

17.7

30.6

XA14A9

XA14B7

0545

10

13,6

81

84

85

0,86

0,79

0.77

21.8
'

37.8

XA14B9

P644

13,3

18

84

84

81

0,84

0,82

0,78

28,6

49.6

«ov

330V

flHfl

m

wm

m

3x1

65

3x1,6

65

3x4

65 65

3x2.6

86

3x6

65

3x4

66

3x6

4«

3x6

90

3x10

80

flettt eonsuHtr pour tvntlont dlfféranttt Jutqu'e tOO V.

ELECTH'<-AU
61. Rus ds la Liberté - 33200 BORDEAUX

Téléphone : 52 96.51

^^'"^iHiiWI 251 Bd PEREIRE 75852 PARIS Cedex 1

J/.l l^*" r-l *Tf
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61. Rus ds la Liberté - 33200 BORDEAUX
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^^'"^iHiiWI 251 Bd PEREIRE 75852 PARIS Cedex 1

J/.l l^*" r-l *Tf



SYNDICAT D'A.E.P. DE NAUJACSYNDICAT D'A.E.P. DE NAUJAC



SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.

NAUJAC-SUR-rtR

Communes desservies : NñUJAC-SUR-WE3i

Société gestionnaire : S.L.E.E.

Forages utilisés :

B.R.G.M.

754-5-2

COMMUNE

DESIGNATION

NAUJAC - Fge cxxtmjnal

e

POMPE

MARQUE-REF-ANNEE MISE EN PLACE

Gourdin-Aturia 146 B18 A3- 1968

DEBIT COURANT

D'EXPLOITATION

30 m3/h

Stockage utilise :

NATURE

Château d'eau

CAPACITE

200 nû

COTE RADIER/SOL

+ 47

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 51,50

Traitement utilisé :

NATURE

Déferrisation

CAPACITE DE TRAITEMENT

200 nû

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENT

SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.
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INDICE
N° B.R.G.M.

754-5-2

COMMUNE

UMJJICSXJR-itR

DESIGNATION

Storage oomunal

X

333,35

Y

334,65

Z

+16,70

t

Profondeur
(en n)

34,30

Date
exëcutlor

1963

Haut
crépine

- 25

Bas
crépine

- 33,10

Nappe

Miocène
OUgoc,

ANNEE

1974

X 1975

1976

1977

* 1978

1979

DEBIT MOYEN

ANNUEL PRODUIT

13884/38/1,6

17901/49/2,04

26000/71/2,97

26800/73,4/3,06

42167/115,5/4,81

Í î 1

nû/an nû/j nû/h

NOMBRE

D'ABONNES

178

221

260

268

283

NOMBRE ffl3/ab/an

Produit

78

81

100

100

149

-

Consonne

72

62

83

74

86

PERTES'

m3/j

NOMBRE HABITANTS

DESSERVIS

VOLUME JOURNALIER
maxi

Mois

08

08

08

3/J

582

530

529

VOLUME JOURNALIER
mini

Mois

01

01

03

3

30

39

27

> Chiffre ne oone^ondant pas avec oetac de l'A^.BJLG.
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POMPE Mumh série IB B"^^

NAUJAC
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SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.

ST-VIVIEN-fCDOC

Comnunes desservies : sT-vivrEN-*îEDOC - taláis - GRAYAN-ET-L'HOPriM. - vensac

Société gestionnaire : C.G.E.

Forages utilisés :

N"

C.R.G.M.

729-8-15

729-8-17

730-5-1

COMMUNE

DESIGNATION

GRAÏMi Pge 1 (fluoré)

'* Fge 2

Sr-VTVIEH-MEDOC - Fge
CXXTTTUnâl

POMPE

MARQUE-REF-ANNEE MISE EN PLACE

Pleuger N 85 15 Rw

KSB UCH 293-3

KSB BPH 272-6 17 cv

DEBIT COURANT

D'EXPLOITATION

35 m3/h

52 m3/h

56 //

4 heures de pompage
par jour en moyenne

Q?V ^ 4 à 5 in3/h

Stockage utilisé :

NATURE

(Réservoir Fl
(Bâche reprise Fl

Oiâteau d'eau

CAPACITE

500 11)3

500 in3

776 ni3

COTE RADIER/SOL

+ 34

+ 39

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 45

+ 45

Traitement utilisé :

NATURE

Déferrisation

N

CAPACITE DE TRAITEMENT

38 m3/h

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENT

500 m3 X 2

776 m3

1

1
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INDICE
N B.R.G.M.

729-Ô-15

729-8-17

730-5-1

COMMUNE

GRAÏAN-L'HCPrEAL

n

ST-VIVIEIW«DOC

DESIGNATION

Pge 1 "Vldsau"

Fge 2

Fge ocnnural

X

330,68

330,62

336,96

Y

354,04

354,00

354,18

Z

+ 7

+ 7

+ 4

Profondeur
(en m)

- 821

- 80

- 95

Date
exécutlor

1973

1974

1958

Haut
crépine

- 667

- 47

- 75

Bas
crépine

- 792

- 77

- 95

Nappe

Zrétac

3oc.su

Soc.mo

ANNEE

1974

1975

1976

1977

1978

DEBIT MOYEN

ANNUEL PRODUIT
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147095/403/16,8

190584/522/21,7

166522/456/19

222823/610/25,4

î î î
m3/an in3/j m3/h

NOMBRE

D'ABCtNNESpour Tes ^
ocirnunfis

696

1267

1263

1486

1513

NOMBRE m3/ab/an

Produit

124

116,1

150,9

112,1

147,3

Consonne

89,6

57,7

95,1

58,6

76,6

(donestique
seul)

PERTES'

ra3/j

35,7

155,2

115,8

102,2

154,5

NOMBRE HABITANTS

DESSERVIS

.

VOLUME JOURNALIER
maxi

Mois

12/3

14/7

24/7/79

m3/J

1258

1927

2062

VOLUME JOURNAL I El
mini

Mois

21/11

15/12

»3/J

165

218
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» ST-VIJlEN-riEDOC -
Groupes ólectropompes immergés pour forage minimum de 8' BPH 272, 2900 tr/mln
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CARACTÉRISTIQUES D'ENCOMBREMENT ET ÉLECTBIOUES

AU VERSO

Le groupe est foumi normalement avec :

- Orifice fileté 3 "G.
- Clapet de non retour incorporé
- Câtjle à 4 brins pour alimentation directe en 380 v.

Autres exécutions possibles. Nous consulter.

G3 DREGUET - KSB - 4. rue dos NmHes- 75540 paris CEOEX it- TéL 35S.3S.40-Téiei:BREKASBE2t0S42

sreancAiiaN H" m-4
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AU VERSO

Le groupe est foumi normalement avec :

- Orifice fileté 3 "G.
- Clapet de non retour incorporé
- Câtjle à 4 brins pour alimentation directe en 380 v.

Autres exécutions possibles. Nous consulter.

G3 DREGUET - KSB - 4. rue dos NmHes- 75540 paris CEOEX it- TéL 35S.3S.40-Téiei:BREKASBE2t0S42

sreancAiiaN H" m-4



-	 ST-VIVIEN - GRAYAN

Groupes électropompes immergés pour forag^^artir de 8" UPH 293. 2900 tr/min

too U.Sgpm tSO 200
	 1	

JOO
I

400

300

H
m

200

no

«00

M

M

0

«0

so

20

n

10

0 100 tmpgpm lïO
-».- L,	 1	 .	 .r:-r

I UPH 29]/

-I	 f .nsi-r. =m»i_^^ 1 . .-^ '-
I i i i^ . I J, . J "J*^.^ I

I '. ... y. . J . .! , ^

200

tOOO

. Lai«al«uri OH cerraioon
* ["dani 4 un nombra d'iiaoa»

r>en Indiqué aoni 4 calcular
4 partir da callas corratoon-
tfanl 4 7 4taoat

-. 	 .	 J_-. 	 l
20 QmVh

10

70

%

0

0

«0

Motaurt 6 E

Motauri A C avac
ir !« "

Motaura 7 A al A

tn 370 V t
n 380 V t

tn 3flO V t
an SOI) V I

Pompa * molaur

UPMlM/l >IC 33/1
tE S3/la

UPH 793/7 tE 73/7
> «E 03/7a

|UPH-?93^3 « /A 113/7

UPH 703/4 /AIS3/7

UPH703/S >rA|S3/7

UPH 7S3/e 7 A 773/7

UPH 793/ / * 8 A 743/7

III

3S

e.8

10.4

13.4

ie.4

ii.«

74.1

11

3.7

7.»

11.0

islb

1S.6

77.0

74.B

il
71

47

S

4.1

100

I7«

141

pi lli

13»
1400

»«00
IW»

laoo

1870

I880

TOSO

>3Q0

II

lOt
IM

t»

IM

l'rj

itr

NWe tf ««e p*t«i»lM en «cwflvA n^fm*!* . - 	 -

Nter* <«* »*Mik»«e «n cvli««* t#4ctai« _ , .. 	

*«*« «'««evee 4 »e*|lr tfw«w«« wn »«H** tn«erm4tfMI«« «et wteesee**» _

tntieM*iio«« H»«ii*nie>* »«fetiH« iwi«w é MA nvfvitoro ë'éle«ee «»-

Pf of«n#ewt tf imm*t»l«fl minimal* tf« I* liritfe tupét^Uvf # la
VofTioe '«we le niw^w «« vmu «* au » beo .-. .. i^

P»o'«ntfeMf tf imm«rtlon «mealm*!* lé #ih>e«w tf'eeii mtiimaO
«f««»*i*bie ««M i« f«8(«i*nce A i« ««n 4s l'itotaiton tfu mviMri .

T«m»« rta t«n<iion-*«m«nt etfmlMitti* evec «enn* eur r«(*uiem«nl

V*«c«il«4 m«aimeie etfrnltelbla «u M«uNÉ« ««mvé .

Ten*wr me«im«l« e^n'esibie en »eto>* tfw M«ultf« p»f?i»4 vwit «na
f»«e«*ife io«ei« , . ..^_ ,

1)

IS

4

Ot

MO

ISO

n

a'i>n*a
ct«p«l «

«E

se/

Ovnp* nt*
! n«n tM

/A

S07

no«l«(á«
ur «nttnl

8A

89/

1

lOA

897

t*nfu«Mr hmt t*w1 «n mm

«un
4i*a«
n«fm«t

«8

*< «iMwai

O 3"

788

1 n«n.r«««iif

ON 80

793

a'an

Inlar
mtaiclM

-

loliatt. pou> brancriantaiit diraci. étolla tf ¡angla, par rtiittanca Malorlqua ou autOtranifn>m« ur
Iph*i4 pour bra'>ch«m«nt diract ou «ulotrantlormataur.

Iphaié. pour br*m:h«m«nt étolla Irlanola
Iphata. pour bra'K h«*n«nf Olfarl.

Pour cliaqua lypa da démarraga ilat lanilo'ii clo»néat

KSB 3300 Q055 F

-	 ST-VIVIEN - GRAYAN

Groupes électropompes immergés pour forag^^artir de 8" UPH 293. 2900 tr/min

too U.Sgpm tSO 200
	 1	

JOO
I

400

300

H
m

200

no

«00

M

M

0

«0

so

20

n

10

0 100 tmpgpm lïO
-».- L,	 1	 .	 .r:-r

I UPH 29]/

-I	 f .nsi-r. =m»i_^^ 1 . .-^ '-
I i i i^ . I J, . J "J*^.^ I

I '. ... y. . J . .! , ^

200

tOOO

. Lai«al«uri OH cerraioon
* ["dani 4 un nombra d'iiaoa»

r>en Indiqué aoni 4 calcular
4 partir da callas corratoon-
tfanl 4 7 4taoat

-. 	 .	 J_-. 	 l
20 QmVh

10

70

%

0

0

«0

Motaurt 6 E

Motauri A C avac
ir !« "

Motaura 7 A al A

tn 370 V t
n 380 V t

tn 3flO V t
an SOI) V I

Pompa * molaur

UPMlM/l >IC 33/1
tE S3/la

UPH 793/7 tE 73/7
> «E 03/7a

|UPH-?93^3 « /A 113/7

UPH 703/4 /AIS3/7

UPH703/S >rA|S3/7

UPH 7S3/e 7 A 773/7

UPH 793/ / * 8 A 743/7

III

3S

e.8

10.4

13.4

ie.4

ii.«

74.1

11

3.7

7.»

11.0

islb

1S.6

77.0

74.B

il
71

47

S

4.1

100

I7«

141

pi lli

13»
1400

»«00
IW»

laoo

1870

I880

TOSO

>3Q0

II

lOt
IM

t»

IM

l'rj

itr

NWe tf ««e p*t«i»lM en «cwflvA n^fm*!* . - 	 -

Nter* <«* »*Mik»«e «n cvli««* t#4ctai« _ , .. 	

*«*« «'««evee 4 »e*|lr tfw«w«« wn »«H** tn«erm4tfMI«« «et wteesee**» _

tntieM*iio«« H»«ii*nie>* »«fetiH« iwi«w é MA nvfvitoro ë'éle«ee «»-

Pf of«n#ewt tf imm*t»l«fl minimal* tf« I* liritfe tupét^Uvf # la
VofTioe '«we le niw^w «« vmu «* au » beo .-. .. i^

P»o'«ntfeMf tf imm«rtlon «mealm*!* lé #ih>e«w tf'eeii mtiimaO
«f««»*i*bie ««M i« f«8(«i*nce A i« ««n 4s l'itotaiton tfu mviMri .

T«m»« rta t«n<iion-*«m«nt etfmlMitti* evec «enn* eur r«(*uiem«nl

V*«c«il«4 m«aimeie etfrnltelbla «u M«uNÉ« ««mvé .

Ten*wr me«im«l« e^n'esibie en »eto>* tfw M«ultf« p»f?i»4 vwit «na
f»«e«*ife io«ei« , . ..^_ ,

1)

IS

4

Ot

MO

ISO

n

a'i>n*a
ct«p«l «

«E

se/

Ovnp* nt*
! n«n tM

/A

S07

no«l«(á«
ur «nttnl

8A

89/

1

lOA

897

t*nfu«Mr hmt t*w1 «n mm

«un
4i*a«
n«fm«t

«8

*< «iMwai

O 3"

788

1 n«n.r«««iif

ON 80

793

a'an

Inlar
mtaiclM

-

loliatt. pou> brancriantaiit diraci. étolla tf ¡angla, par rtiittanca Malorlqua ou autOtranifn>m« ur
Iph*i4 pour bra'>ch«m«nt diract ou «ulotrantlormataur.

Iphaié. pour br*m:h«m«nt étolla Irlanola
Iphata. pour bra'K h«*n«nf Olfarl.

Pour cliaqua lypa da démarraga ilat lanilo'ii clo»néat

KSB 3300 Q055 F



SYNDICAT D'A.E.P. D'HOURTINSYNDICAT D'A.E.P. D'HOURTIN



SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'A.E.P.

HOURTIN

Communes desservies : houptin

Société gestionnaire : S.L.E.E.

Forages utilisés :

B.RtG.M.

753-8-10

754-5-1

COMMUNE

DESIGNATION

HDUPTIN - Fge 1 bis

" Pge comunal

POMPE

MARQUE-REF-ANNEE MISE EN PLACE

KSB UCH 293-5

KSB BPH 272-5

DEBIT COURANT

D'EXPLOITATION -

(seccoxrs) 50 m3/h

30 in3/h + (y\,

Stockage utilisé :

NATURE

Réservoir sol (Fl bis

" (Piquereau)

Château d'eau bourg

CAPACITE

400 m3 X 2

400 m3

400 in3

COTE RADIER/SOL .

+ 50

COTE TROP PLEIN/SOL

+ 55

+ 42

+ 31

Traitement utilisé :

NATURE

Déferrisation (Fl)

" (bourg)

CAPACITE DE TRAITEMENT

400 m3

400 in3

CAPACITE STOCKAGE APRES TRAITEMENT

1 200 m3

400 in3
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INDICE
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COMMUNE

HOURTIN

n

DESIGNATION

Forage I bis

Forage ocnounal

X

325,27

333,46

Y

330,65

326,28

Z

+9,20

+16,40

Profondeur
(en m)

178
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Date
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- 86
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Oligoc.
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ANNUEL PRODUIT

131285/360/15

195840/536/22,4

177912/487/20,3

146042/400/16,7

t 1 î
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NOMBRE

D'ABONNES
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1088
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155
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Consonne

80

109

136

132

PERTES
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DESSERVIS

2965
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3681

VOLUME JOURNALIER
maxi

Mois
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ra3/J
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747

VOLUME JOURNALIER
mini

Mois m3
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Gicjpcs ólectropompes immergés |*óur foragcTSmimum do 8" UQH 293, ?.9*>j/min
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CARACTÉRISTIQUES D'ENCOMBREMENT ET ÉLECTRIQUES

AU VERSO

Le grouoe est fourni normalement avec :

- Orifice fileté 3 "G
- Clapet de non retour incorporé
- Câble à 4 brins pour alimentation directe en 380 v

Autres exécutions possibles. Nous consulter.

ÎIJ bhsGUET - KSB - 4. rue des Manettes -75540 PARIS CEDEX 11 -TéL 355.39.40 -Télei:BREIUSBEZ10 G
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CARACTÉRISTIQUES D'ENCOMBREMENT ET ÉLECTRIQUES

AU VERSO

Le grouoe est fourni normalement avec :

- Orifice fileté 3 "G
- Clapet de non retour incorporé
- Câble à 4 brins pour alimentation directe en 380 v

Autres exécutions possibles. Nous consulter.
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- INTRODUCTION -

A partir des différentes analyses ayant fait l'objet des chapitres

1 et 2 qui ont été édités précédemment, il s'agit de rechercher le mode de

satisfaction (ou scénarios) des besoins futurs estimés à partir des ressources

recensées d'après les études existantes.

Les scénarios proposés doivent faire l'objet d'une évaluation

économique aboutissant à 1 'estimation du prix du mètre cube d'eau potable

distribué ; ce dernier élément sera intégré dans une fiche multi-critères

(sécurité dans l'approvisionnement, adaptation à l'évolution de la demande,

coût, etc..) relatif à chaque scénario et permettant un choix ultérieur d'un

plan directeur d'aménagement.
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1 - SYNTHESE DES BESOINS EN EAU POTABLE (rappel)

L'évaluation des besoins des différents syndicats ressort du

chapitre 1 . Rappelons que ces besoins sont exprimés en terme de prélèvement

et comprennent donc les pertes au niveau de la distribution.

1.1 - Besoins pris en compte

L'analyse des besoins a été conduite dans deux hypothèses

(haute et basse).

Les informations recueillies auprès des différents organismes

contactés en cours d'étude permettent de penser que l'hypothèse la plus

réaliste est constituée par l'hypothèse basse.

Toutefois, ces besoins (hypothèse basse) seront majorés de 20 %

pour tenir compte des incertitudes liées à l'évolution des populations et

des consommations unitaires.

11 faut noter que si l'évolution à court terme se révélait plus

rapide, on serait seulement conduit à anticiper certaines réalisations.

La souplesse des extensions devrait donc constituer un critère

de choix entre les différents scénarios.

1.2 - Choix du débit journalier

Le dimensionnement des installations répond aux prélèvements du JOUT

moyen de la période estivale . Ce choix permet de limiter le surdimensionnement

dû au caractère touristique de la zone étudiée.

Les besoins du jour de pointe de la période estivale devront

donc être assurés par les réservoirs de stockage.

1.3 - Choix des durées de fonctionnement

Le souci de réduire les investissements et donc les prix de revient

conduit A admettre un fonctionnement continu (24 h/24) des installations en

période Pf^tivale (3 mois : 15 juin - 15 septembre).
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Il faut noter que le prix de l'énergie en été est relativement

bas et donc un arrêt de pompage pendant les heures de pointe n'est pas justifié.

1.4 - Les besoins en eau potable par syndicat

Le tableau ci-dessous résume les besoins totaux, pour chaque syndicat,

actuels et prévisionnels (1990 et 2000).

Ces besoins concernent le jour moyen de la période estivale et sont

exprimés en m3/h.

SYNDICAT '

LE VERDÓN

SOULAC

ST VIVIEN

VENDAYS

NAUJAC

BEGADAN

LESPARRE

ST YZANS
HOURTIN

TOTAL

1979 *

50

140

58

130

11

35

50

24
30

498 m3/h

im i

Hypothèses
basse haute

75 â 120

180 à 250

110 â 145

175 a 230

30 â 40

60 a 75

60 â 75

30 â 35
120 a 150

840 a 1 120m3/h

2000

Hypothèses
basse haute

160 â 260

280 â 390

170 a 240

230 a 310

55 a 65

80 a 100

95 a 115

40 a 50
210 a 250

1320 a 1 790 m3/h

Hypothèse

1990

90

210

130

210

35

70

75

14Í

1000 m3/h

relenut
2000 '

200

330

200

280

65

90

100

ais

1 560
m3/h

* Cfi^ ân^Ttn correspondent au vohone Joumnlípr v-fparti fíuv P,4 Heuree

(Voir annexe technique 1 § 4.?,)
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2 - SYNTHESE DES RESSOURCES

2.1 - Accroissement de la production des forages existants

L'analyse décrite chapitre 2 § 2 a montré que certains forages

existants peuvent faire l'objet d'un accroissement de débit (le critère de

jugement étant le débit obtenu lors des essais ayant suivi la réalisation de

l'ouvrage, comparé au débit moyen d'exploitation actuel). Cependant, l'examen

des analyses chimiques de l'eau existantes montrent (principalement au Nord

du Médoc) une teneur en fer et en fluor dépassant les normes de potabilité : on

a donc admis l'abandon de toute production pour les forages correspondants (on

a toutefois calculé la dilution, avec une eau potable qui pourrait être

envisagée en cas d'absolue nécessité) .

Le tableau 2 ci-aprës indique les différentes valeurs adoptées ; on â

admis que les débits exploitables indiqués, peuvent être obtenus 24/24 h pendant

les trois mois de la saison touristique (15 juin - 15 septembre).

REMARQUE : cette dernière hypothèse demanderait une vérification (expérimentale)

sur les ouvrages du Syndicat de St-Vivien (729-8-17 et 730-6-1) : ils sont en

effet exploités^ compte tenu des besoins actuels, 4 h/jour ; une possibilité

de production continue reste donc à démontrer ; elle semble cependant probable

compte tenu des essais existants.
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TABLEAU 2

DEBIT D'EAU POTTABLE EXPLOITABLE

A PARTIR DES OUVRAGES EXISTANTS

SYNDICAT

LE VERDÓN

SOULAC

SAINT-
VIVIEN

VENDAYS-
MONTALIVET

NAUJAC

BEGADAN

LESPARRE

ST YZANS

FORAGE

(N" BRGM)

706-5-1

706-5-2

729-4-2

729-4-12

729-8-15
729-8-17
730-5-1

729-8-1
729-8-2
729-8-4
754-1-1

754-5-2

730-5-22
730-5-36
754-2-40

754-2-1
754-2-2
754-2-41

754-3-10

DEBIT 1979
(m3/h)

0

50

100

150

35
52
38

55
29
60
15

30

60
40
90

63
27

0

40

AUGMENTATIC»
DE DEBIT POSSIBLE

(m3/h)

50

0

0

0

0
0
0

0
16

100
0

14

12
0
9

0
29
28

39

Pe**
(mg/l)

0,25

0,25

0,25

0,27

5,4

6,66

18
14
0,27
0,35

0,62

1,20
1,08
1,06

0,25
2,8

7

0,1

F~
(mg/l)

1,5

1,5

3,9

2,9

7,35
7

0

0

0
4,2

G

0

2,88
0
0

0
0
7

0.1

DILuTisi*
POSSIBLE

1/3

1/3

non

non

non

non

non

-

non

;
-

DEBIT EXPLOITABLE
(eau potâQïle)

{m3/h)

0

0

0

0

52 t. 190
38y

44

401 139
99?

561 147
28?

79

« La dlluticm possible (1/3) signifie qu'à un voliaoe de l'eau da forage» il faut aijoater
trois volumes d'eau potable.
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2.2 - Les ressources nouvelles

Les potentialités aquifères (eau potable) de la zone d'étude ont

été décrites chapitre 2 et schématisées sur la figure 6 correspondante.

Rappelons que les caractéristiques chimiques des eaux des nappes du Crétacé

et du Miocène, ont conduit â éliminer ces aquifères des ressources possibles t

de même les risques d ' intrusion saline dans les niveaux Eocène empêche

d'envisager leur captage.

On a donc été eunené â rechercher des ressources nouvelle^s dans les

nappes plio-quaternaires et dans le complexe Oligocène - Eocène supérieur

souvent Indifférencié. La localisation approximative des ouvrages de captage

corre spondeint est indiquée figure 1 ; 14 emplacements sont ainsi proposés :

- 7 ouvrages (numérotés de 1 â 7) devant capter l'Oligocène et/ou

1' Eocène supérieur.

- i groupe d'ouvrages (numéroté 8) , proche de la ville de Grayan

et devant capter un niveau plio-quaternaire local et/ou l'Oligocène.

- 3 ouvrages (numérotés 9, 10,11) situés au Sud de la zone d'étude

et devant capter un niveau plio-quaternaire de faible épaisseur

(25 mètres environ) ayant déjà fait l'objet d'une étude antérieure

détaillée (cf. rapport B.R.G.H. 74 SGN 115 AQI : Etude hydrogéologique

préalable â l'alimentation en eau souterraine de la zone portuaire

du Verdón) .

- 1 groupe (numéroté 11) de 3 ouvrages, situé dans la zone Sud,

captant la nappe plio-quaternaire, mais dans une zone où son

épaisseur est importante (60 m environ) .

- 1 ouvrage (13) destiné éventuellement au syndicat d'Hourtin
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l'eau exhaurée est prévu pour les ouvrages (8) à (14) en estimant la concen¬
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TABLEAU 3

CARACTERISTIQUES DES OUVRAGES NOUVEAUX

NUMERO
(Cf. fig. 1)

DEBIT
(m3/h)

PROFONDEUR
(m)

(a)
TRAITEMENT

1

50

140

non

2

50

160

non

3

50

100

non

4

50

140

non

5

50

80

non

6

50

140

non

7

50

150

non

(b)
6

2 x 25

1 X 50

2 x 20

1 X 50

oui

(c)
9

300

25

oui

(c)
10

300

25

oui

ll<'»>

3x100

3x 60

oui

(a) Déferrisation sous pression, teneur en fer avant traitement, inférieure à

3 mg/l.

(b) Le groupe d'ouvrage (8) est supposé constitué au plus de deux ouvrages captani

la nappe du Plio-Quaternaire et d'un ouvrage captant la nappe de l'Oligocène.

(c) Ces ouvrages sont supposés être des puits à drains rayonnants (profondeur

25 m, 3 drains de 40 mètres) .

(d) Ce groupe pourra être constitué de 1 â 3 forages ayant un débit de

100 m3/h chacun.

Remarque : Les ouvrages 13 (Hourtin) et 14 (Naujac) peuvent être des puite
(af. n° 9 et 10) sans drain rayonnant.
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3 - CONFRONTATION RESSOURCES-BESOINS

A partir des résultats de synthèse indiqués tableaux 1 et 2, on

a complété le tableau 4 ci-dessous, permettant de comparer les ressources

aux besoins.

TABLEAU 4

BESOINS SUPPLEMENTAIRES EN EAU POTABLE A ASSURER PAR

RAPPORT A LA PRODUCTION (EAU POTABLE) DES OUVRAGES EXISTANTS

SYNDICAT

LE VERDÓN

SOULAC

ST-VIVIEN

VENDAYS-MONTAL .

BEGADAN

LESPARRE

ST-YZANS

NAUJAC

TOTAL

(a) Besoin total
(m3/h)

1980

60

170

70

155

45

60

30

15

605

1990

90

210

130

210

70

75

35

35

885

2000

200

330

200

280

90

100

45

65

1310

(b) Production
des forages

conservés (m3/h)

0

0

90

115

140

150

80

45

-

(c) Besoins supplémentaire!
à assurer

1980

60

170

- 20

40

- 95

- 90

- 50

- 30

270

1990

90

210

40

95

- 70

- 75

- 45

- 10

435

2000

200

330

110

165

- 50

- 50

- 35

+ 20

825

Accroisi«aMMtt
1990 - 2000

(m3/h)

110

120

70

70

-

20

290

>

(a) : Les besoins sont ceux admis dans l'hypothèse basse de développement régio

nal, majorée de 20 %. (1980 a été calulé â partir de 1978-79 + 20 %) .

(b) : La production est supposée obtenue 24 h/24 pendant la saison d'été.

(c) : Les valeurs indiquées négatives RÎqni Fient jde fait, une ressource excé

dentaire.
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D'après les valeurs indiquées ci-dessus, on constate que les

syndicats suivants : Bégadan, Lesparre, St-Yzans, Naujac ont des ressources

excédentaires à partir d'ouvrages existants en i960, pour satisfaire leurs

besoins jusqu'à l'an 2000: on admet implicitement que le faible déficit du

syndicat de Naujac à cette date trouvera une solution locale et ne doit, par

suite, pas être pris en considération dans le cadre de la présente étude )

(voir à ce propos le forage n" 14).

Par comparaison entre les tableaux 3 et 4, on constate que les

besoins peuvent être satisfaits à partir des ressources mises en évidence

et mobilisées à l'aide des captages proposés figure 1.

Il s'agit alors de rechercher le mode de distribution et le choix

des ressources répondant au mieux au problème posé d'alimentation en eau.de

façon aussi économique que possible.
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4 - LES PROBLEMES IMMEDIATS

(Paragraphe édité en dêoenbre 1979 afin d'envisager les solutions â très
court terme)

4.1 - Nature des problèmes -

Trois syndicats seulement présentent des difficultés d'approvisionneiwnC

en eau potable à très court terme, ce sont ceux :

. Du Verdón

. De Soulac

. De Vendays Montalivet

La nature de ces difficultés a été analysée au paragraphe 5 du chapitra 1

de la présente étude. On se contentera Ici d'en rappeler les caractéristiques

principales ;

- Syndicat du VERDÓN; Ressource insuffisante en période estivale lorsqu'il est

nécessaire de ravitailler un bateau (3000 m3 supplémentaire

peuvent alors être nécessaires.

- Syndicat de SOULAC; Ressource suffisante, mais stoclcage à accroître (2000 m3)

en période estivale.

- Syndicat de VENDAYS-MONTALIVET : Ressource nettement insuffisante en période

estivale et surtout, de températvure trop élevée.

On note simultanément une mauvaise qualité chimique de l'eau distribuée

par ces trois syndicats (présence de chlorures et de fluor) i les délais

d'exécution d'ouvrages nouveaux (forages et, surtout, poses de canalisation)

rendent une amélioration sensible de cet état de fait. Irréalisable pour

l'été 1980. Par suite, on est amené à constater une indépendance, des solutions

d ' approvisionnement immédiates, avec celles que l'on peut proposer à moyen

terme (1990 et 2000) . Cependant, on retiendra (cf. Paragraphe ci-dessous)

les solutions de stoclcage qui peuvent s'intégrer dans le schéma d'aménagement

définitif.
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4.2 - Problême des syndicats du VERDOT4 et de SOULAC -

Compte tenu de l ' interconnexion des réseaux de distribution, existante

et, de fait, ihlse en service dans le passé (lors de la réfection du foraga

du VERDÓN) , il parait souhaitable de traiter ces deux syndicats siihultanément.

4.2.1 - Accroissement de la ressource

Ne prenant pas en compte le problème de la qualité, dans les problèmes

immédiats, on propose les deux solutions suivantes ;

Première solution - Remise en état du forage de la pointe de la Chambrette

Il s'agirait d'extraire 30 m3/h si possible de ce forage au moyen

d'une pompe de surface ou immergée à faible profondeur, en profitant au maxittUtt

de l'artéslanisme de la nappe.

Cette opération comporterait :

- vidangz poA pompagz du blockauAA inondt,
- zxtAOLction dz la pompz apAH amznH d'unz gAuz,

- zxamzn dz Vltat du tubagz AuA leA 100 pAzmizAA mttAzA {chambAZ dz pompagz)

poA zndoAcopiz [znAzglAtAemznt \iidÎo) ,

- mlsz zn placz d'unz pompz d'zAAoi dz 30 à 50 mi/h dz capaciti dz pAodactton,

compoAtant l'amzniz zt la location d'un gAoupz tlzctAoglnz,
- pompagz d'zÁAatA poA paZleAA (1 joua) et zn continu pzndant 72 hzuAzA

zt obAzAvation dz la Azmontiz II jouAniz) ,

- pAiltvzmzntA pouA analyAZA chimiquz et bactÎAlolo giquz
- d^lYiitton dzA modatitÎA et du dibit d' zxploitation dz l'oavAagz.

Le coût d'une telle opération est évalué à une somme de l'ordre

de 80 000 F et fera l'objet d'une consultation d'entreprises.

Il sera nécessaire ensuite de mettre en place une pompe d'exploitation

(coQt estimé à 30 OOO F) .

Cette solution ne peut être que transitoire, compte tenu de la qualité

médiocre des eaux (teneur en fluor à l'origine ; 1,5 mg/l) et ne peut être

intégrée dans le schéma directeur (1990-2000) qu'en tant qu'appoint dans un

procédé de dilution.
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Deuxième solution - Utilisation optimale du potentiel de Soulac qui est relié

au Verdón par une canalisation de 0 125 mm. Après enquête auprès de la

C.E.O. , il apparaît que le district de Soulac disposerait encore sur le

forage de Neyran (729-4-12) de 7 heures de pompage en été, à 150 m3/h, soit

un volume journalier disponible de 1 000 m3/jour.

Pour s'en assurer, nous avons réalisé avec la C.E.O. , un pompage

d'essai par paliers à différents débits, fixant ainsi le régime d'exploitation

â 150 m3/h (rabattement 30 m après deux heures de pompage) . La pompe étant

calée vers 35 m, les risques de dénoyage sont importants, et 11 est donc

proposé de la descendre d'une vingtaine de mètres ce qui aurait pour effet

d'assurer une production mieux régulée.

4.2.2 - Accroissement de_la cagacité de stockage

Un besoin en stockage supplémentaire de 5 000 m3 se dégage des

analyses qui précèdent.

Une visite sur place a montré l'existence, â proximité du chftteau

d'eau du VERDÓN, de trois réservoirs, au moins, datant de 1945 et Inutilisés.

D'un volume de 2000 ffl3 environ chacun, ils permettraient de réaliser le

stockage souhaité ; leur mise en service nécessiterait ;

- line désinfection

- un complément d'étanchéité dont le montant semble de l'ordre

de 80 OOO F par réservoir

- une cession éventuelle de propriété ; on n'a pu en effet jusqu'ici

connaître 1 ' appaurtenance de ces ouvrages.

4.2.3 - Amélioration du réseau de distribution

Ainsi qu'il a été mentionné précédemment,* il n'a pas été possible

d'attribuer effectivement à l'état du réseau les différences excessives

production - consommation constatées à SOULAC (pertes calculées de 54 % en

1978) . On préconise donc un examen de contrôle Sur place des pertes en ligne

(campagne de mesures de pression et débits) .
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Par ailleurs, on peut rappeler que le réseau du VERDÓN semble devoir

être renforcé à très coiurt terme, d'après le gestionnaire.

Enfin, il paraît souhaitable de vérifier le comportement hydraulique

des deux réseaux interconnectés, à l'aide d'un modèle de simulation établi

d'après les résultats d'une campagne de mesure (pression, débit).

4.3 - Problème du syndicat de VENDAYS-MONTALIVET -

Un problème de ressource en période estivale se pose au village

de MONTALIVET, en quantité et en qualité. Le forage de LABREDE (729-8-4)

pourrait accroître sa production d'une centaine de m3/h, mais la température

de l'eau (35° C) est trop importante compte tenu des volumes à mélanger

disponibles dans les deux autres forages existants. D'autre part, l'eau

est de très mauvaise qualité chimique (7,2 mg/l de fluor).

On est donc amené à proposer des solutions transitoires faisant

appel à une ressource nouvelle et décrites ci-dessous ;

Solution 1 - Exécution d'un forage à l'Oligocène - Eocène supérieur

Le coût d'un forage profond de 70 mètres qui capte le complexe

aquifère Oligocène - Eocène supérieur serait de l'ordre de 100 000 F pour

un débit probable de 50 a3/h. L'emplacement serait à rechercher à proximité

du Pont de LABREDE pour être raccordable plus facilement au réseau existant,

et être suffisamment éloigné des autres forages captant cet aquifère.

Il faudra cependant éloigner le forage de l'ancien chenal du Gua

conducteur d'eau plus salée.

Solution 2 - Traitement des eaux de surface

Le prélèvement en étiage de l'eau du Gua qui a une qualité acceptabltt

pour être distribuée après un traitement de déferrisation et de stérilisation,

est une des solutions immédiates. Il s'agirait d'installer à proximité de la

bSche de reprise du forage de LABREDE, une station mobile de traitement

pour la période estivale. Une unité de traitement de 15 à 20 m3/h permettrait

de procéder à une dilution des eaux produites par le forage de Labrède et

destinées au village de MONTALIVET (45 m3/h environ en période de pointe) .
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Le coQt d'une telle opération se décomposerait ainsi :

. 60 OOO F dans le cas d'un traitement rapide (floculation rapide,

filtration, chloration)

. 150000 F s'il est nécessaire de traiter également les matières

en suspension.

Solution 3 - Refroidissement des eaux du forage de Labrède

La production du forage de Labrède pourrait satisfaire, (tout en

étant de mauvaise qualité chimique) les besoins quantitatifs du syndicat >

mais pour cela, il faudrait ramener sa température à 20° C maximum.

Un refroidissement par l'air ambiant (système d' aéro-réfrigérant)

appzuralt peu satisfaisant en été, période de pointe.

Par contre, une pompe â chaleur fonctionnant avec les eaux du Gua

pourrait répondre au problème posé (refroidissement des eaux souterraines

de 35°C â 20° C, réchauffement des eaux de surface de 20° C à 40° C environ) .

Il est évident que la rentabilité d'une telle solution ne peut être envisagé

que dans le cadre d'une utilisation des calories ainsi dégagées t cela néces¬

siterait une étude approfondie entrant dans le cadre actuel des économies

d'énergies (distribution d'eau chaude sanitaire, horticulture par exemple) .

Cette solution mentionnée ici pour mémoire, parait cependant réalisable

â court terme.

CONCLUSION

La solution 1 présentée ci-dessus semble la plus aisément réalisable

pour l'été 1980 et devoir être la plus fiable, c'est donc celle que l'on

retiendra, solution que l'on pourra intégrer dans le schéma directeur.
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4.4 - Résumé des investissements nécessaires -

* Récupération du forage de la pointe de la CHAMBRETTE 	 80 000 P

* Equipement (30 m3/h) " " 	 30 000 P

e Remise en état de trois réservoirs de stockage :

3 X 80 OOO F = 	 240 000 P

* Simulation hydraulique des deux réseaux interconnectés

non comprise la campagne de mesures préliminaires) 	 30 000 P

Total 1 	 380 000 P

+ Exécution d'un forage de 70 m environ (nappe Oligo-Eocène)

y compris étude préliminaire et surveillance des travaux

Total 2 	 lOO 000 F

Investissement total estimé

(1980) 480 OOO P
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5 - ELABORATION DES SCENARIOS

5.1 - Définition d'un scénario

Un scénario est l'affectation des ressources aux différents syndicats

à deux horizons 1990 - 2000.

La comparaison des différents scénarios doit permettre de sélec¬

tionner le schéma directeur qui sera étudié en détail dans une phase ultérieure.

Dans l'étude comparative, le renforcement éventuel des réseaux de

distribution (réservoirs, canalisations) ne sera pas pris en compte : ces

travaux de renforcement sont rendus nécesSair'es par le développement des

consommations indépendeumnent de la ressource utilisée, et ils sont identiques

pour tous les scénarios envisagés .

5.2 - Syndicats pris en compte

Il ressort de la confrontation ressources - besoins que seuls les

Syndicats de LE VERDÓN - SOULAC - ST-VIVIEN - VENDAYS-MONTALIVET connaîtront

un déficit important. Le Syndicat de NAUJAC ne serait faiblement déficitaire

que vers 2000 et disposerait de solutions locales (cf. § 3) j il ne sera pas

pris en compte dans la comparaison des scénarios.

5.3 - Définition des points de livraison

a) LE_yERDON_-_SOÜLAC

Les réseaux de distribution de ces syndicats sont d'Ores et déjà

interconnectés. Un point de livraison commun peut donc être envisagé. Si

pour des raisons administratives, ce principe n'était pas retenu, deux

liaisons indépendantes devraient être réalisées à partir du point de livraison

unique.

Il faut noter que ces liaisons complémentaires seront Identiques

quel que soit le schéma retenu et cette incertitude n'a pas d'incidence sur

la comparaison entre les différents scénarios.

L'alimentation principale de SOULAC a pour origine le forage de

Neyran, c'est donc ce point (A) qui est retenu comme point de livraison des

deux syndicats.
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b) ST-VIVIEN

L'alimentation actuelle se fait à raison d'environ un tiers au

niveau de ST-VIVIEN (38 m3/h) et des 2/3 au niveau de Grayan (87 m3/h) . L'un

des forages de Grayan devant être abandonné, c'est dans ce sectteur que sera

choisi le point de livraison (point B) . Ce choix est conforté par la répar¬

tition des consommations futures : 2/3 des besoins sont liés aux touristes

localisés principalement entre Grayan et la côte.

c) VENDAYS-MONTALIVET

Les consommations actuelles sont principalement localisées dans

le secteur côtier (Montalivet) et les besoins futurs sont pour 9/10, liés

au tourisme. Le point de livraison (C) sera donc implanté à proximité de

Montalivet (Pont de Labrède) .

5.4 - Description des scénarios (cf. cartes ci-après)

La mobilisation des ressources inventoriées peut être réalisée

à l'aide de plusieurs forages dispersés géographiquement entre Le Verdón et

Lesparre, aux capacités limitées (et insuffisantes à terme pour l'alimentation

totale de la zone) et à partir d'une zone de faible étendue à forte capacité

de production à l'Ouest de Lesparre^ dans la zone de Naujac.

Dès lors, on peut songer â "puiser" dans les ressources en utilisant

progressivement les forages dispersés, plus proches des lieux de consommation.

On n'exploite alors la "zone de NAUJAC" que lorsque ces forages sont saturés»

Cette politique dite "du plus près" est la base du scénario n" 1.

Cependant, comme on doit de toute façon ouvrir à terme des ouvrages

de capacité importante dans la zone de NAUJAC, on peut se poser la question

de l'opportunité d'avoir ouvert au préalable de multiples forages (la zone

de NAUJAC pouvant suffire à la totalité des besoins). Ne valait-il pas mieux

utiliser immédiatement et pour la totalité des besoins la zone de NAUJAC :

c'est la base du scénario n° 3.
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Le scénario n° 2 est en fait un intermédiaire entre les scénarios 1

et 3, dans lequel on exploite dès le départ la zone de NAUJAC tout en conser-'

vant par ailleurs certains forages pour les besoins locaux.

SCENARIO n° 1 - Affectation des ressources suivant la "politique de plus prftt*

SYNDICAT

LE VERDÓN

SOULAC

ST-VIVIEN

VENDAYS-

MONTALIVET

Besoins

90 m3/h

210 m3/h

40 m3/h

95 m3/h

1 9 9 0

Ressources

|n»

n°

n°

n°

1-3-4-5-6 = 250 m3/h

8 =50 m3/h

8 =40 m3/h

7 =50 m3/h

2 =45 m3/h

2 0 0 0

Besoins

suppl ementa ires

110 m3/h )

120 m3/h î

70 m3/h

70 m3/h

Resscturcei

n°ll - 230 ii3/l

n° 8 - 70 m3/1

n°ll *= 70 m3/l

Ce forage est déjà proposé pour faire face aux besoins 1980.
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- SCENARIO n° 2 : Reduction du nombre de captages tout en affectant
les ressources locales aux points de livraison (B et C)

SYNDICAT l 19 9 0

Débit Ressources

2 0 0 0

Debit
supplémentaire

Ressources

1 '*"

LE VERDÓN

SOULAC

90 m3/h¡

210 m3/h

n° 11 = 300 m3/h 110 m3/h

120 m3/h

n" 10 « 230 «13/h

ST VIVIEN 40 m3/h n" 8 40 m3/h 70 m3/h n* 8 * 70 diS/h

VENDAYS -
MONTALIVET

95 m3/h n" 7

n° 2

« 50 m3/h

= 45 m3/h

70 m3/h n* 10 - 70 ni/h

- SCENARIO n" 3 : Utilisation de la seule zone de NAUJAC (mais intégt*at1on

du forage n" 7 supposé réalisé)

SYNDICAT

LE VERDÓN

SOULAC

ST VIVIEN

VENDAYS

Débit

90 m3/h j

210 ma/h 1

40 m3/h

95 m3/h

19 9 0

Ressources

n* 9 300 m3/h

n" 11 « 40 m3/h

n" 7 =50 m3/h

n" 11 = 45 m3/h

2 0 0 0

Débit
supplémentaire

110 m3/h j
120 m3/h i

70 m3/h

70 m3/h

Ressources

n» 11 « 215 m3/h

n" 10 15 m3/h

n- 10 « 70 m3/h

n" 10 = 70 m3/h
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6 - ESTIMATICW DES DIFFERENTS COUTS (cf. annexes 1 et 2)

6.1 - Généralités

L'évaluation du coQt de l'eau suivant chacun des scénarios défini*

§ 5 ci-dessus, demande le calcul des différents investissements (forages,

conduites, traitement chimique, etc.) ainsi que des frais d'exploitation

correspondants.

Au stade actuel de la présenté étude, on admet que l'oi) a défini

l'ensemble, exhaustif, des scénarios possibles (les variantes mineures ne tbJft

pas prises en compte) . Par suite, la décision du choix d'un scénario parti¬

culier, destiné â devenir le schéma: directeur, doit être prise en considérâttt

le prix de mise à disposition de l'eau aux points de livraison adoptés A, A» 0

(cf. § 5.3).

On va par suite s'attacher à évaluer les coûts (investissement,

frais d'exploitation) en excluant les coQts de distribution en aval de ces

points de livraison : stockages et renforcements des réseaux existants Sont

des coflts supplémentaires indépendants du scénario retenu.

6.2 - Investissement lié â l'augmentation de production des forages exiatentia

Il recouvre le changement éventuel du matériel de pompage existant

et se trouve commun à tous les scénarios ; cet investissenent ne sera donc pHt

évalué ici : on admet ainsi que sa nature est comparable fi celle des renfor¬

cements de réseau évoqués au § 6.1 ci-dessus.

6.3 - Investissement relatif atuc captages nouveaux (cf. flg. 1)

Fonction de chacun des ouvrages proposés, on trouvera ci-dessous

tableau 5 les coûts, hors taxes, au 1er janvier 1980, des différents postes

entrant dans l'amenée de l'eau potable en tête du réseau de distribution

(forage, pompe, traitement de déferrisation, transformateur, V.R.D. divers

et achat de terrain) .
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Récagitulatif des^lnvestlssements_relatifs_aux_cagtage8_gar_scénarlo (en

francs hors taxes)

- CAPTAGES -

Scénario

N" 1

N» 2

N" 3

Investissement
pour besoins 1990

3 197 000

2 615 000

2 878 000

Investissement supplémentaire
pour besoins 2000

1 896 000

2 690 000

1 896 000
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6.4 - Investissement relatif aux canalisations

Les fiches rassemblées en annexe 2 présentent pour chacun des

scénarios les investissements en canalisations pour deux solutions de

programmation ;

- Solution 1 : Etalement des investissements -

Dimensionnement des canalisations pour les besoins 1990 et

réalisation d'une 2e tranche de travaux pour les besoins 2000.

- Solution 2 : Anticipation des investissements - ,

Réalisation immédiate des canalisations dimensionnées

pour les besoins 2000.

Le calcul du coût global actualisé (cf. ci-aprês) montre que du

point de vue économique, les solutions 1 et 2 sont très comparables quel

que soit le scénario. Compte tenu des incertitudes sur les besoins à l'horizon

2000 et de l'intérêt de minimiser les investissements immédiats, la compa¬

raison des scénarios sera établie pour des réalisations en deux phases

(solution 1) .

Ce choix n'exclut pas qu'une étude de programmation plus fine menée

pour le schéma retenu conduise à anticiper certains investissements, ou au

contraire à étaler dans le temps les investissements de chaque phase.

Récapitulatif ^des investi8sements^"canall8ations2 (cf. fiches de calcul

annexe 2 - Valeurs en francs Hors taxes - Janvier 1980)

Scénario

N" 1

N» 2

N° 3

Investissements
pour besoins 1990

6 585 000

7 905 000

9 700 000

Investissements supp.
pour besoins 2000

7 455 000

7 195 000

9 085 000
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6.5 - Récapitulatif des investissements

Le coût global comprend le captage, le traitement et le transport

aux points A - B - C (Francs H. T. - valeur Janvier 1980).

Scénario

N° 1

N" 2

N» 3

Investissement

pour besoins 1990

9 782 000

10 520 000

12 578 000

Investissement suppl.

pour besoins 2000

9 351 000

9 885 000

10 981 000

6.6 - Coûts de fonctionnement relatifs à l'énergie

Les coûts définis ci-dessous sont établis à partir du tarif E.D.F.

en vigueur début 1980.

A partir des besoins saisonniers estimés au chapitre 2, on a admis :

- un pompage de 5/24 heures en heure creuse en hiver,

- un pompage de 24/24 heures en saison touristique (15 juin - 15 septembre).

On peut alors compléter le tableau 6 cl-aprês, indiquant le mode

de calcul de la dépense annuelle en énergie par kilowatt installé, soit :

663,43 F (en 1980)

La production totale (Q) * assurer (cf. tableau 4) pendant la

durée de fonctionnement annuelle (3 573 heures) Indlcjuée tableau 6, est donc :

- en 1980 : 270 x 3573 = 964 710 m3

- en 1990 : 435 x 3573 = 1 554 255 m3

- en 2000 : 825 x 3573 = 2 947 725 m3

Admettant une hauteur manométrique de refoulement (H) de 45 mètres

(cf. annexe 1 §6.2) dans chacun des ouvrages, la puissance installée (PI) est

donnt^p par la relation :
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p. . f g g" X lO"-' = 0,22 X Q (m3/h)
7(Kw)

On a pris : »1 = 0,7 x 0,8 = 0,56

On en déduit les puissances de pompage Installées

en 1980 : 270 x 0,22 jíjí 59 Kw

en 1990 : 435 x 0,22 ?</ 96 Kw

en 2000 : 825 x 0,22 ji^ 181 Kw

TABLEAU 6

CALCUL DE LA DEPENSE ANNUELLE EN ENERGIE PAR KW INSTALLE

SAISON

) Heure pointe
Eté f

î Heure creuse
' (15/6 - 15/9)

) Heure pointe
) Oct-Mars

Hiver Í Heure creuse
' Avril,Mal,
: 15/6, 15 a
'. 30 sept.

PRIX DU Kwh
(F)

0,1683

0,1052

0,1352

0,1052

Nb d' Heures/ j

16

8

5

5

TOTAL

DUREE DE
FONCTIONNEMENT

i 92 jours

182 jours

91 jours

3573 heures/an

Prime fixe
par kv installé

Dépense annuelle
par kw installé

DEPENSE PAR KW

INSTALLE (F)

247,74

77,43

123,03

47,87

496,07 F

167,36 F

663,43 F
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Le calcul de la puissance nécessaire au refoulement dans le réseau

primaire projeté (reliant les forages aux points de livraison A, B, C, cf.

§ 5.3) est estimé à 43 Kw (calcul des pertes de charge par la formule de

COLEBROOK) en 1980, 114 Kw en 1990 et 130 Kw en l'an 2000. Ces valeurs

sont apparues sensiblement indépendantes du scénario.

Par suite, les dépenses annuelles en énergie de pompage s'éta¬

blissent comme suit (en francs constants) s

- en 1980 : 67 410 F

- en 1990 : 139 220 F

- en 2000 : 206 620 F
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6.7 - Coûts d'entretien

Ils sont estimés forfaitairement à 2 * par an des charges d'inves

tissement.

se 1

se 2

se 3

1980 à 1990

196 000 F/an

210 000 F/ an

252 000 F/an

A partir de 1990

382 000 F/an

408 000 F/an

472 000 F/an

Les frais de chloration sont négligés ainsi que la redevance â

l'Agence financière de Bassin qui varie de 3 à 5 centimes le mètre cxibe

selon les ressources.

6.8 - Récapitulatif des coûts de fonctionnement (dépenses annuelles en

francs 1980 H. T.)

Scénario 1

Scénario 2

Scénario 3

Energie

Entretien

TOTAL

Energie

Entretien

TOTAL

Energie

Entretien

TOTAL

1980

67 410

196 000

263 410

67 410

210 000

277 410

67 410

252 000

319 410

1990

139 210

382 000

521 210

139 210

408 000

547 210

139 210

472 000

611 210
l 	

2000

206 620

382 000

588 620

206 620

408 000

614 620

206 620

472 000

678 620 1

	 i
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7 - CALCUL DU "PRIX DE REVIENT" DO m3 D'EAU POTABLE

7.1 - Principe du calcul

Le système étudié est un système économique dans lequel on a les

dépenses :

- d'investissements réalisés en deux étapes : Il et I2 (Il est supposé

réalisé en 1980 et 12 en 1990) ,

- de fonctionnement "CF" (énergie) et d'entretien "CE" qui sont des dépenses

annuelles,

et des recettes annuelles qui sont le produit du prix "r" du m3 et de la

consommation "C" de l'année considérée.

Tous les coûts et lés prix sont exprimés en francs constants

(francs 1980) .

Le coût de renouvellement "CR" (ou dotation annuelle de renouvellement)

est ou non a prendre en compte dans les dépenses annuelles selon le principe

de calcul : on peut en effet envisager le calcul économique dans deux opticjues s

1") on cherche à "amortir" l'opiératlon sur une période donnée. Inférieure

a la durée de vie des installations sans se préoccuper de leur valeur

résiduelle : "amortissement sur une durée limitée",

2") on simule l'activité du système sur une période quasi-infinie.

Dans la première optique, le coût de renovivellement n'est pas a

prendre en compte (les coûts d'entretien correspondent aux seuls besoins de

maintien en bon état de marche des installations). Dans la deuxième optique,

le coût de renouvellement est à l'évidence à inclure puisque le système

est réputé fonctionner a l'infini.

Si cette deuxième opticjue est celle des calculs économiques d'inves¬

tissements, pour le compte de l'Etat, la première optique se rapproche

davantage d'un calcul financier réel que ferait un investisseur privé.
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davantage d'un calcul financier réel que ferait un investisseur privé.
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Dépenses actualisées :

N
^2 X CF [k) + CE (k)

D - Il + 	 ^1
(1 + t)^° k = 1 (1 + t) *"

Recettes actualisées :

N

V r C (k)

"" / 	 k4	 ; (1 + t)*^k = 1

(cf. explication de t ci-aprês)

et le prix de revient du m3 s'obtient par l'égalité :

R = D

Cette méthode de calcul économique se rapproche d'un calcul

financier puisque les sommes disponibles â l'année k sont :

S (k) « r C (k) - (CF (k) + CE (k) )

et que ces sommes permettent de "rembourser" sur une période N un investis¬

sement J a un taux d'intérêt t (en francs constants, c' est-a-dire hors inflation)

tel que :

N
S (k)-I

k = 1 (1 + t)

"t" peut donc être considéré soit comme un taux d'actualisation

(valeurs de 10 ou 12 %) ou comme un taux d'intérêt (à francs constants)

d'emprunts effectués (on envisagera donc deux autres valeurs de t : 5 et 8 %)

On envisagera les valeurs suivantes de N = 20, 30 et 40 ans (la
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durée de vie des installations étant au plus de 50 ans, l'amortissement a

durée limitée ne peut guère porter sur une durée supérieure â 40 ans) .

11 faudra comparer les valeurs obtenues pour r avec t = 5 ou 8 %

sur une durée de 20 (ou 30 ans), durées "normales d'emprunts" » ou avec t « 1()

ou 12 % pour une durée de 40 ans (calcul pour le compte de l'Etat).

b) L'amortissement sur une durée_"lnf inie"

Dépenses actualisées :

D « I, +
I2 \ CF (k) + CE (k) + CR (k)

* (1 + t)^° ^^-3-^ (1 + t) '^

Recettes actualisées :

1 B (k)

k = 1 <1 * ^''

La valeur de r résulte de l'égalité R = D ; il s'agit la du calcul

économique d'un investissement fait pour le compte de l'Etat et t est alors

la valeur du taux d'actualisation (10 ou 12 %) .

Pour le calcul des coûts de renouvellement, on admettra une durée

de vie de 50 ans pour l'ensemble de l'installation, c' est-a-dire une provisiori

annuelle de 1/50 (= 2 %) de l'investissement.

Un programme informatique a été conçu pour calculer le prix de

revient du m3, r, dans chacune des optiques ci-dessus, pour différentes

valeurs du taux d'actualisation ou d'emprunt "t", et de la durée d'amortis¬

sement N. Ce programme est une application des formules ci-dessus aux

tableaux d'investissements et de dépenses annuelles ressortant du chapitre 5»
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7.2 - Résultats obtenus pour r

Les valeurs du prix de revient du m3 (r) sont calculées pour

différents taux d'actualisation (t) et pour des durées d'amortissement

variables (N) .

« t = 5 X

« t =« 8 «

« t - 10 %

N » 20 ans

N = 30 ans

N » 40 ans

Scénario 1

1,03

0,76

0,68

Scénario 2

1,10

0,80

0,72

Scénario 3

1.27

0,93

0,82

N = 20

N » 30

N = 40

Scénario 1

1.21

0.96

0.89

Scénario 2

1.28

1,02

0,94

Scénario 3

1,49

1,18

1,09

N « 20

N e 30

N = 40

Scénario 1

1,33

1.11
1.05

Scénario 2

1,42

1,18

1,12

Scénario 3

1,66

1,37

1,30

??ü!?_99íÍ9y? §!!!QCÎi|sement_â_durée_1nf1^n1e

t = 10 ÍÍ

t = 12 %

Scénario 1

1,16

1,35

Scénario 2

1,24

1,44
	

Scénario 3

1,44

1,69
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Commentaires :

Quelles que soient les hypothèses de calculs, la hiérarchie des

prix de revient reste identique. Les scénarios 1 et 2 conduisent à des prix

de revient voisins, sensiblement inférieurs à ceux du scénario n" 3. Le

calcul économique basé sur un taux d'actualisation de 10 % conduit à un

prix de revient de 1,16 à 1,24 F/ra3, contre 1,44 F/m3. (Scénario n° 3).

L'hypothèse qui se rapproche le plus des conditions financières

réelles (emprunt à 15 % sur 20 ans - soit t voisin de 5 %) conduit à un

prix de revient de 1,03 à 1,10 F/m3 pour les scénarios 1 et 2, contre 1,37 F/m3

pour le scénario n** 3.

Les approches économiques et financières donnent donc des résultats

comparables (r de l'ordre de 1,10 F à 1,20 F/m3 pour les scénarios 1 et 2,

1,30 à 1,40 F/m3 pour le scénario n° 3.

7.3 - Limites du calcul du prix de revient

Ce prix de revient peut être considéré comme un prix de revient

du m3 rendu à l'entrée des réseaux de distribution de chaque Syndicat, hors

frais de gestion (par une société exploitante) du nouveau réseau d'adduction.

Pour un prix de revient réel à la distribution, il y a lieu bien

sûr d'y ajouter les frais liés a la distribution locale (réservoirs, réfection

et extension des réseaux locaux, gestion, etc...). Tous ces coûts non pris en

compte dans le prix de revient calculé ci-dessus sont en fait identiques quel

que soit le scénario et n'altèrent pas leur comparaison financière.

Ce prix de revient indicatif a été calculé pour comparer les

scénarios et donner une enveloppe indicative du surcoût lié au renouvellement

des ressources. Il doit bien sûr être affiné en deuxième partie en tenant

compte en particulier d'un étalement possible des investissements (étude de

programmation) et des conditions financières spécifiques.
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8 - PROPOSITIONS DE CHOIX DU SCHEMA DIRECTEUR

8.1 - Eléments de choix

Les scénarios qui conduisent à des investissements et des prix de

revient du ra3 les plus faibles sont les scénarios n" 1 et n" 2 ; le scénario

n° 1 paraissant à ce point de vue, financier, légèrement préférable.

Le tronc commun de ces deux scénarios est l'alimentation :

- du Syndicat de St-Vivien, à partir de la ressource n" 8 (nappe du Plio-

Quaternaire) ,

- du Syndicat de VENDAYS-MONTALIVET à partir des forages n" 7 (proposé dans

l'immédiat) et du forage n" 2.

Pour l'alimentation des Syndicats de SOULAC et du VERDÓN, le choix

se situe entre :

- l'utilisation de forages à 1' Eocène supérieur, répartis le long de la vole

ferrée BORDEAUX - LE VERDÓN (scénario n" l), puis, à long terme, l'utilisatioi

du secteur de Naujac, cf. ci-dessous,

- l'utilisation de forages ou puits au Plio-Quaternaire dans le secteur de

NAUJAC (scénario n" 2) , dès 1980.

Les éléments_gualitatifs à prendre en compte pour le choix entre

les scénarios 1 et 2 sont les suivants :
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Scénario n° 1

Scénario 2

Eléments Positifs '

. Utilisation de nappes pro¬
fondes (moins de risque
de pollution)

. Possibilité d'étaler les
investissements en ouvrant
progressivement les forages
multiples

. Fiabilité accrue par la mul¬
tiplicité des forages

. Possibilité de créer des ins¬
tallations communes avec cel¬
les prévues pour l'eau in¬
dustrielle (mêmes ressour¬
ces et points de livraison
très voisins)

Eléments "Négatifs"

. La déferrisation (non
prise en compte )pourrai
s'avérer nécessaire. Soi
coût maximum (1,6 MF)
rendrait ce scénario
plus cher que le scéna¬
rio 2

. Présence éventuelle
d' huma tes 'de fer. Les.
coûts du traitement
(investissement et
exploitation) se trou¬
veraient majorés dans
des proportions impor¬
tantes

8.2 - Proposition de choix

A la vue de l'analyse multicrltère ci-dessus, le scénario n° 1

semble préférable ; les raisons majeures étant l'investissement légèrement

plus faible et surtout beaucoup plus facile à étaler dans le temps que dans

le cas du scénario n° 2.

C'est donc si� la base de oe scénario n" 1 que sera établi le écherra

directeur d'alimentation en eau potable du Nord-Médôc (dHnexe technique n" 4) .
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EVALUATION DU COUT D'INVESTISSEMENTS RELATIFS AUX OUVRAGES DE CAPTAGE NOUVEAUX
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1 - GENERALITES

A partir de l'analyse hydrogéologique décrite au chapitre 2, une

localisation d'ouvrages, approchée à 500 m près environ, a été effectuée en

tenant compte des contraintes rencontrées. En particulier, l'emprise des

canalisations projetées suggère dé tenir compte du tracé de la future vole

rapide Bordeaux - Le Verdón.

Deux aquifères ont été retenus :

- le complexe Oligocène - Eocène supérieur,

- les nappes superficielles plio-quaternaires.

Cependant, le type d'ouvrage que l'on peut préconiser est, bien

sûr, fonction du débit recherché. A partir des connaissances régionales de

ces aquifères, on a admis :

- un débit maximum de 50 à 70 m3/h pour un ouvrage captant l'horizon

Oligocène - Eocène supérieur,

- un débit de 100 m3/h maximum pour un ouvrage captant une nappe

superficielle, de type forage classique, et de 300 m3/h pour un

ouvrage de type puits à drains rayonnants.

Les emplacements proposés (numérotés de 1 à 14) sont reportés sur

la figure 1 du chapitre 3 :

- Les emplacements 1 â 7 correspondent A des ouvrages uniques de type

forage classique captant le complexe Oligocène - Eocène supérieur.

- L'emplacement 8 correspondant à un groupe de trois ouvrages au

plus : deux forages captant un horizon plio-quaternaire et pouvant

produire chacun 45 m3/h ; un ouvrage plus profond captant l'Oligocène

et pouvant produire 70 m3/h.
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L'emplacement 9, destiné à capter uniquement le niveau plio-

quaternaire pourra être composé : soit de deux ouvrages classiques

afin d'obtenir un débit total de 90 à 100 m3/h, soit d'un puits à

drains rayonnants pour obtenir un débit de 300 m3/h.

L'emplacement 10 se composerait de façon similaire à l'empla¬

cement 9 .

L'emplacement 1 1 se composerait de un à trois forages classiques

de débit unitaire 100 m3/h, captant le niveau plio-quaternaire

dont l'épaisseur locale est estimée à 60 mètres -

2 - COUPES LITHOLOGIQUES PREVISIONNELLES

La figure ci-jointe présente schématiquement la profondeur des

ouvrages et les terrains traversés.

Il faut souligner que la différenciation entre l'Oligocène

et l'Eocëne supérieur est le plus souvent difficile à mettre en évidences

les indications reportées sur cette figure correspondent, par suite, â des

estimations; on peut noter en outre l'existence fréquente d'un niveau

argileux entre 1' Eocène supérieur calcaire et 1' Eocène moyen sableux,

empêchant ainsi la communication entre les deux horizons aquifères.

Les profondeurs prévisionnelles de chacun des forages ont été

choisies en admettant :

- la nécessité, à priori, de rechercher le débit souhaité à

partir des deux horizons aquifères (Oligocène et Eocène supé¬

rieur) cette option n'hypothèque pas l'éventualité d'une pro¬

ductivité satisfaisante avec une profondeur moindre; elle per¬

met cependant un calcul du montant probable de 1 ' invest i s semem

nécessaire, plus réaliste.

- la possibilité de mettre en place un crépinage multiple en

fonction des résultats des diagraphies.

La profondeur prévisionnelle des puits à drains rayonnants

est estimée à partir des résultats d'une étude antérieure (cf rapport

B.R.G.M. 74 SGN 115 AQI).
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2 - COUPES LITHOLOGIQUES PREVISIONNELLES

La figure ci-jointe présente schématiquement la profondeur des

ouvrages et les terrains traversés.
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et l'Eocëne supérieur est le plus souvent difficile à mettre en évidences
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3 - COUPES TECHNIQUES PREVISIONNELLES

La figure ci- jointe indicjue les schémas des ouvrages proposés.

Les forages de 80 à 160 mètres demanderont :

- un avant-trou de 15 mètres de profondeur foré en 23" et tube

en 20".

- un forage en 12" 1/4 jusqu'à la base de l'ouvrage, tube en 9"5/8

et crépine en 6" sur une hauteur de 40 â 60 mètres (crépine en

acier inox NS225) .

Les puits à drains auront une profondeur de 25 mètres environ ;

les drains, mis en place par fonçages seront en acier semi-inox du type

APS-20 A et à nervures repoussées.

4 - COUT ESTIMATIF DES FORAGES

Les prix ont été évalués en 1979; un ajustement forfaitaire de

20 % a été ensuite appliqué pour obtenir les valeurs correspondantes en

1980 et tenir compte d'éventuels imprévus dans l'exécution des travaux.

4.1 - Détail des frais fixes.

Indépendants de la profondeur de l'ouvrage, ces frais se détailler

comme suit :

- préparation du chantier, creusement des bacs à boues,

déboisage s'il y a lieu, amenée et repli du matériel,

mise en place de la machine 	 P 15 .OOO

- creusement de l'avant-trou (15 mètres) en 23" tubage en

20 ", cimentation de l'espace annulaire.

creusement en 23" à 600 F/ml 	 F 9. OOO

tubage tôle roulée 20" à 430 F/ml 	 F 6 . 450

cimentation : 1200 F et 85 F/ml 	 F 2.475

- diagraphie (P. S, Gamma-Ray, laterolog) 	 F 6 300

- amenée d'un groupe de pompage d'essai 	 F 4. OOO

Report F 43 225
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Report 	 F

5 tonnes d ' acide à 2200 F/T 	 ^

300 Kgs d ' Héxamétaphosphate à 8 F/kg 	 F

Mise à disposition de lOO heures de personnel pour

les pompages à 400 F/heure 	 P

Analyse chimic^ue de type I, capot fermeture ,

frais de dossier et divers 	 F

TOTAL 1 	 F

43 225

U.OOO

3.400

40.000

3.200

100 825

4.2 - Détails des frais variables

D'après les indications recueillies auprès d'entreprises régionales

de forage, ils s'établissent comme suit :

NATURE ET

PRIX UNITAIRE

Foration 12" 1/4 (200 F/ral)

Tubage 9" 5/8 (395 F/ml)

Diagraphie (32 F/ml)

Cimentation (coût fixe)

Cimentation (85 F/ml)

Crépine et porte crépine 6"

(540 F/ml)

Tube de décantation (500 F/ml)

Gravier calibré 200 F/m3

FORAGE DE 80 m

Longueur
(m)

60

40

80

40

40

5

3 m3

TOTAL 2

(F)

Coût total
(F)

12 000

15 800

2 560

8 000

3 400

21 600

2 500

600

66 460

FORAGE DE 160 m

Longueur
(m)

150

100

160

100

60

5

4 m3

TOTAL 3

(F)

Coût total
(F)

30 000

39 500

5 120

8 000

8 500

32 400

2 500

800

126 820
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4.3 - Récapitulatif des coûts de forage (hors taxes)

En tenant compte des frais fixes et variables (base 1979) décrits

ci-dessus, et d'un ajustement de 20 % comprenant l'ajustement des prix et les

imprévus, les coûts arrondis 1980 des forages s'établissent comme suit :

- forage de 80 m de profondeur : 210 000 F

- forage de 160 m de profondeur : 273 000 F

Pour une profondeur intermédiaire, on a adopté une interpolation

sensiblement linéaire sur les prix indiqués extrêmes ci-avant.

- Forage de 100 mètres de profondeur : 230 000 F

- forage de 140 mètres de profondeur : 265 000 F

- forage de 150 mètres de profondeur : 268 000 F

5 - COUT ESTIMATIF DES PUITS A DRAINS RAYONNANTS

5.1 - Caractéristiques des ouvrages

En admettant :

- un débit (Q) de 300 m3/h par ouvrage,

- un diamètre nominal des drains de 200 mm,

- un diamètre extérieurVaes drains double du diamètre nominal, soit 400 mn,
-4

- une perméabilité (K) de 4,4.10 m/s (cf. rapport)

- une vitesse critique V max de circulation de l'eau vers les drains

donnée par la formule de Sichart : V max ^yivlS

- un coefficient 0( =0,2

on a estimé la longueur (1) des drains à partir de la formule d'IKOMONOV :

Q
1 = 	 jíjí 240 m

oi.ir.«i*.V max

Par suite, on a adopté le type d'ouvrage suivant ;
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- réalisation d'un forage de reconnaissance en petit diamètre non équipé,

d'essais type Lefranc (à l'avancement) et d'un pompage d'essai de

courte durée,

- puits cuvelé de 3 mètres de diamètre, profond de 25 mètres,

- mise en place d'un bouchon de fond en ciment entre 22 et 25 m de profonde

- réalisation de 8 directions de drains de 30 mètres chacun, suivant deux

étages positionnés à 18 et 20 mètres par rapport au sol.

5.2 - Coût estimatif des puits à drains

Après consultation d'entreprises spécialisées dans la réalisation

de ce type d'ouvrages, le coût estimatif 1979 d'un puits à drains rayonnant

localisé aux emplacements 9 et 10 (cf. figure 1 au chapitre 3) est de :

710 000 F.

Ajustant cette valeur en 1980, en l'augmentant de 20 % de façon

analogue à celle adoptée pour les forages, on a retenu la valeur arrondie

de : 850 000 F (Hors taxes)

6 - ESTIMATION DES HAUTEURS MONOMETRIQUES DE REFOULEMENT DES POMPES

6.1 - Interférences entre les forages

Seuls les emplacements (2) et (4) de la figure 1 du chapitre 3

seront considérés : ils occupent une position centrale dans le mode de

captage de l'aquifère Oligocène proposé ; ils présenteront donc les rabat¬

tements les plus importants.

On peut ainsi compléter le tableau ci-dessous, indiquant les

distances approximatives (en km) des ouvrages entre eux :

Numéro
d ' ouvrage

2

4

1

3,75

7,50

2

3,75

3

3,75

4,25

4

7,50

-

5

7,50

3,75

6

7,50

3,75

7

3,75

6,25
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Appliquant la relation de THEIS et admettant :

- une transmissivité moyenne de 10 m2/s
-3

- un coefficient d'emmagasinement moyen de 10

- un rayon d'ouvrage de 0,076 m,

on obtient le rabattement théorique suivant, au bout de trois mois de pompage

au débit de 50 m3/h, dans chacun des ouvrages (2) et (4) , soit : 27 mètres

environ.

6.2 - Hauteur manométric^e de refoulement dans les forages

Tenant compte d'une perte de charge de 10 mètres dans les instal¬

lations de traitement et des pertes de charge propre à l'équipement de l'ouvrage

on a admis une H. M. T. de 45 mètres.

7 - COUT ESTIMATIF DES MATERIELS NECESSAIRES AU POMPAGE

Après consultation des entreprises concernées, on a admis les prix

1980 suivants :

- pompe immergée 8" de 20 CV débitant 50 m3/h sous une hauteur mano¬

métrique totale de 45 mètres : 24 000 F (hors taxes) ,

- pompe immergée de 140 CV débitant 300 m3/h sous une hauteur manométrique

totale de 30 mètres : 132 000 F (hors taxes),

- transformateur 100 KVA + génie civil tSte de puits : 35 000 F (hors taxes

- transformateur 250 KVA + génie civil tête de puits : 50 000 F (hors taxes
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8 - COUT ESTIMATIF DES INSTALLATIONS DE TRAITEMENT

8.1 - Généralités

Les caractéristicïues chimiques prévisionnelles de l'eau des acjuifères

Oligocène et plio-quaternaire ont été estimées à partir des observations sur les

ouvrages existants, parfois très éloignés des sites nouveaux retenus (cf. flg. 1,

chapitre 3) .

Dans ces conditions, on a acSmis :

- la nécessité d'une chloration destinée â éliminer tout germe pathogène ;

elle consistera à une injection du type goutte-à-goutte d'eau de Javel

au niveau de la crépine d'aspiration de la pompe,

- la nécessité d'une déferrisation de l'eau extraite des aquifères

plio-quaternaires en faisant l'hypothèse d'une teneur en fer initiale

(oxyde ferreux) au plus égale à 3 mg/l et ramenée à 0,02 mg/l.

Le traitement consisterait à une aération (oxydation de l'oxyde ferreux

en oxyde ferricjue insoluble) et une filtration de l'eau sous pression

(cf. schéma de principe ci- joint) , entraînant une perte de charge de

l'ordre de 10 mètres,

- la bonne cjualité de l'eau de l'aquifère oligocène (aucun traitement,

autre que la chloration n'a donc été pris en compte) .

REMARQUE : L 'hypothèse de la présence d 'humâtes de fer dans la nappe plio-

quaternaire n 'a pas été retenue : aucun exemple ne s 'est présenté dans la zone

d'étude. Il faut noter cependant, qu'une telle éventualité nécessite un

traitement chimique très onéreux (Ozonation, adjuvants chimiques, lagunage suivi

d'une décan ta tion) .

8.2 - Coût des installations

Les installations de chloration apparaissent, après consultation

d'entreprises spécialisées, d'un coût indépendant du débit à traiter, soit

30 000 F (hors taxes) .

Une installation de déferrisation voit son coût augmenter notablement

avec le débit à traiter ; en fonction de celui-ci, on a admis les coûts 1980

suivants (hors taxes) :
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STATION DE

DEFERRISATION

(D'après un document

DEGREMONT)

PRINCIPE DE FONCTIONNEMENT

L'eau brute (schéma 1) arrive par la tuyauterie (1) sous
le plancher de ta tour d'oxydation, où est également
Insufflé de l'air comprimé par un groupe auxiliaire. Les
tuyères (2) équipant le plancher créent un matelas d'air
qui assure l'équirépartition de l'eau et de l'air sur toute la
section de l'appareil et pour une gamme de débits étendue,
compensant les défauts d'horizontalité du plancher; ces
tuyères réalisent une parfaite emulsion de l'air dans l'eau,
condition primordiale du rendement optimal de l'oxydation.
L'émulsion traverse de bas en haut la tour d'oxydation (3)
remplie de corps du contact. L'air en excès est évacué à
la partie supérieure par une soupape d'évacuation automa¬
tique (4).

L'eau ainsi oxydée est amenée, par une tuyauterie de
liaison, à la partie supérieure du filtre à sable (8) dont elle
traverse de haut en bas le lit filtrant de granulométrie homo¬
gène. L'eau filtrée, limpide et déferrisée, passe par les
buselures (8) équipant le plancher du filtre, puis elle est
évacuée par la tuyauterie (9).

Dans ce traitement, une faible proportion de l'hydrate
ferrique est retenue en surface des éléments du corps de
contact, où il joue un rOte catalyseur pour l'amorçage de
la coagulation, et le reste est retenu par la sable du filtre.

Pour évacuer les dépdts en excès, dans la tour d'oxyda¬
tion, il suffit d'effectuer de temps en temps un lavage du
corps de contact par contre-ccurant.

Le filtre se lave par retour d'eau filtrée et Insufflation d'air
tous pression (7) sóUs le plancher, eau et air étant par¬
faitement répartis grâce aux buselures qui y créent un
matelas d'air, le sable est ainsi mis en expansion dans
toute sa masse et fortement vibré ; les Impuretés qui y
adhéraient, hydrate ferrique en majeure partie, se détachent
sous l'effet de l'abrasion et sont évacuées ensuite dans le
courant d'eau de rinçage.

Le lavage de la tour de contact et du filtre, s'opère par
simple manuvre des vannes prévues à cet effet.

Nota. Pour les eaux particulièrement riches en COi
il est souvent intéressant de procéder à un traitement
d'oxydation à l'atmosphère par pulvérisation ou ruisselle¬
ment (schémas 2 et 3), qui élimine uno forte proportio.-.
de CO, tout en provoquant l'oxydation des sels ferreux
cette oxydation est suivie d'une filtration.

TOUR O OXYDATION FILTRE
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STATION DE

DEFERRISATION

(D'après un document

DEGREMONT)

PRINCIPE DE FONCTIONNEMENT

L'eau brute (schéma 1) arrive par la tuyauterie (1) sous
le plancher de ta tour d'oxydation, où est également
Insufflé de l'air comprimé par un groupe auxiliaire. Les
tuyères (2) équipant le plancher créent un matelas d'air
qui assure l'équirépartition de l'eau et de l'air sur toute la
section de l'appareil et pour une gamme de débits étendue,
compensant les défauts d'horizontalité du plancher; ces
tuyères réalisent une parfaite emulsion de l'air dans l'eau,
condition primordiale du rendement optimal de l'oxydation.
L'émulsion traverse de bas en haut la tour d'oxydation (3)
remplie de corps du contact. L'air en excès est évacué à
la partie supérieure par une soupape d'évacuation automa¬
tique (4).

L'eau ainsi oxydée est amenée, par une tuyauterie de
liaison, à la partie supérieure du filtre à sable (8) dont elle
traverse de haut en bas le lit filtrant de granulométrie homo¬
gène. L'eau filtrée, limpide et déferrisée, passe par les
buselures (8) équipant le plancher du filtre, puis elle est
évacuée par la tuyauterie (9).

Dans ce traitement, une faible proportion de l'hydrate
ferrique est retenue en surface des éléments du corps de
contact, où il joue un rOte catalyseur pour l'amorçage de
la coagulation, et le reste est retenu par la sable du filtre.

Pour évacuer les dépdts en excès, dans la tour d'oxyda¬
tion, il suffit d'effectuer de temps en temps un lavage du
corps de contact par contre-ccurant.

Le filtre se lave par retour d'eau filtrée et Insufflation d'air
tous pression (7) sóUs le plancher, eau et air étant par¬
faitement répartis grâce aux buselures qui y créent un
matelas d'air, le sable est ainsi mis en expansion dans
toute sa masse et fortement vibré ; les Impuretés qui y
adhéraient, hydrate ferrique en majeure partie, se détachent
sous l'effet de l'abrasion et sont évacuées ensuite dans le
courant d'eau de rinçage.

Le lavage de la tour de contact et du filtre, s'opère par
simple manuvre des vannes prévues à cet effet.

Nota. Pour les eaux particulièrement riches en COi
il est souvent intéressant de procéder à un traitement
d'oxydation à l'atmosphère par pulvérisation ou ruisselle¬
ment (schémas 2 et 3), qui élimine uno forte proportio.-.
de CO, tout en provoquant l'oxydation des sels ferreux
cette oxydation est suivie d'une filtration.



débit de 70 m3/h

débit de 90 à 100 m3/h

débit de 150 m3/h

débit de 200 m3/h

débit de 300 m3/h

320 000 F

460 000 F

560 000 F

660 000 F

860 000 F

débit de 70 m3/h

débit de 90 à 100 m3/h

débit de 150 m3/h

débit de 200 m3/h

débit de 300 m3/h

320 000 F

460 000 F

560 000 F

660 000 F

860 000 F



ANNEXE 2

FICHES DE CALCUL DES INVESTISSEMErfTS

EN CANALISATION SUIVANT LES SCENARIOS

ANNEXE 2

FICHES DE CALCUL DES INVESTISSEMErfTS

EN CANALISATION SUIVANT LES SCENARIOS



1 - PRINCIPE DU CALCUL DES COUTS ACTUALISES

La méthode d'actualisation permet de ramener â l'année 0 (1980) les

investissements réalisés à l'année n. On prendra ici un taux d'actua¬
lisation i = 10 % par an.

Soit I^ l'investissement (exprimé en Francs 1980) â réaliser à l'an¬
née n.

La valeur actuelle de I est I - "
n " 'o ' (1 t i)"

On supposera que les investissements sont réalisés en

1982 pour les besoins 1990

1992 pour les besoins 2000

soit pour n = 2 I = 0,83 I

n = 12 I^ = 0.32 I^

Les coûts actualisés pour chaque scénario figurent sur les fiches
ci-aprës.
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2 - COUT DES CANALISATIONS : SCENARIO 1

Tronçon

A - D

D - 1

1 - B

D - E

E - 3

2 - C

E - 2

E - F

F - 4

F - G

G - 5

6

H

H

H

H

9

10

11

Longueur
km

10

3

5

2

5

3

3

2

2

1

2

2

2

3

SOLUTION 1 SOLUTION 2

1ère Phase

Débit
m3/h

300

100

50

200

50

50

0

150

50

100

50

50

0 (nan)

300

150

150

250

150

150

0

200

150

200

150

150

Coût

10^ F HT

2 600

0

375

1 025

250

625

480

250

320

125

375

2ème Phase

Débit
m3/h

230

0

230

70

70

300

0

300

0 (mm)

250

0

0

250

Coût

10^ F HT

2 050

0

1 025

300

300

0

0

300

150

150

300

300

300

300

300

625

375

780

520

Débit
m3/h

530

100

50

430

50

120

780

520

780

450

0 (mm)

400

200

150

350

150

200

350

50 150

400

50

350

0

Û

350

150

300

CoOt

10^ F HT

3 800

160

37S

1 650

250

800

(

990

250

660

125

780

(1

(1

COUT TOTAL lëre Phase : 6 585

lO^F HT

2ème Phase : 7 455

lO^F HT

1ère Phase 9 840

10^ F HT

2ème Phase 1 675

lO'' F HT

NOTA : Les investissements (1) constituent
également une 2ème phase

Coûts actualisés : (Valeur 1980)

- Solution 1

- Solution 2
7 850 000 F H. T.
8 701 000 F H. T.

(6 585 X 0,83 + 7 455 x 0,32)
(9 840 X 0,83 + 1 675 x 0,32)

2 - COUT DES CANALISATIONS : SCENARIO 1

Tronçon

A - D

D - 1

1 - B

D - E

E - 3

2 - C

E - 2

E - F

F - 4

F - G

G - 5

6

H

H

H

H

9

10

11

Longueur
km

10

3

5

2

5

3

3

2

2

1

2

2

2

3

SOLUTION 1 SOLUTION 2

1ère Phase

Débit
m3/h

300

100

50

200

50

50

0

150

50

100

50

50

0 (nan)

300

150

150

250

150

150

0

200

150

200

150

150

Coût

10^ F HT

2 600

0

375

1 025

250

625

480

250

320

125

375

2ème Phase

Débit
m3/h

230

0

230

70

70

300

0

300

0 (mm)

250

0

0

250

Coût

10^ F HT

2 050

0

1 025

300

300

0

0

300

150

150

300

300

300

300

300

625

375

780

520

Débit
m3/h

530

100

50

430

50

120

780

520

780

450

0 (mm)

400

200

150

350

150

200

350

50 150

400

50

350

0

Û

350

150

300

CoOt

10^ F HT

3 800

160

37S

1 650

250

800

(

990

250

660

125

780

(1

(1

COUT TOTAL lëre Phase : 6 585

lO^F HT

2ème Phase : 7 455

lO^F HT

1ère Phase 9 840

10^ F HT

2ème Phase 1 675

lO'' F HT

NOTA : Les investissements (1) constituent
également une 2ème phase

Coûts actualisés : (Valeur 1980)

- Solution 1

- Solution 2
7 850 000 F H. T.
8 701 000 F H. T.

(6 585 X 0,83 + 7 455 x 0,32)
(9 840 X 0,83 + 1 675 x 0,32)
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3 - COUT DES CANALISATIONS : SCENARIO 2

Tronçon

A - D

D - 1

1 - B

D - E

E - 3

2 - C

E - 2

E - F

F - 4

F - G

G - 5

G - 6

6 - H

H - 9

H - 10

H - 11

Longueur
l<m

10

1

3

5

2

5

3

3

2

2

1

3

2

2

2

3

S 0 L U T

1ère Phase

Débit
m3/h

300

300

50

300

300

300

300

300

0 (mm)

300

300

150

300

300

300

300

300

Coût

lO"' F HT

2 600

1 300

625

780

520

780

520

780

I 0 N

Débit
m3/h

230

230

70

70

300

300

300

300

300

1

2ème Ph

0 (nwn)

250

250

150

150

300

300

300

300

300

ase

Coût

lO-' F HT

2 050

1 025

625

375

780

520

780

520

520

SOLUTION 2

Débit
m3/h

530

530

120

600

600

600

600

300

0 (mm)

400

400

200

400

400

400

400

300

Coût

10^ F HT

3 800

1 900

800

(1

1 140

760

1 740

760

(î

780

COUT TOTAL : 1ère phase 7 905

10^ F HT

2ëme phase 7 195 1ère Phase 11 080

lO^F HT 	 1Q!.LI

2ème Phase 895
103F Hl

NOTA : Les investissements (1) constituent une 2° Phase.

Coûts actualisés (Valeur 1980 :

- Solution 1 : 8 863 000 F H. T.

- Solution 2 : 8 703 000 F H. T.

3 - COUT DES CANALISATIONS : SCENARIO 2

Tronçon

A - D

D - 1

1 - B

D - E

E - 3

2 - C

E - 2

E - F

F - 4

F - G

G - 5

G - 6

6 - H

H - 9

H - 10

H - 11

Longueur
l<m

10

1

3

5

2

5

3

3

2

2

1

3

2

2

2

3

S 0 L U T

1ère Phase

Débit
m3/h

300

300

50

300

300

300

300

300

0 (mm)

300

300

150

300

300

300

300

300

Coût

lO"' F HT

2 600

1 300

625

780

520

780

520

780

I 0 N

Débit
m3/h

230

230

70

70

300

300

300

300

300

1

2ème Ph

0 (nwn)

250

250

150

150

300

300

300

300

300

ase

Coût

lO-' F HT

2 050

1 025

625

375

780

520

780

520

520

SOLUTION 2

Débit
m3/h

530

530

120

600

600

600

600

300

0 (mm)

400

400

200

400

400

400

400

300

Coût

10^ F HT

3 800

1 900

800

(1

1 140

760

1 740

760

(î

780

COUT TOTAL : 1ère phase 7 905

10^ F HT

2ëme phase 7 195 1ère Phase 11 080

lO^F HT 	 1Q!.LI

2ème Phase 895
103F Hl

NOTA : Les investissements (1) constituent une 2° Phase.

Coûts actualisés (Valeur 1980 :

- Solution 1 : 8 863 000 F H. T.

- Solution 2 : 8 703 000 F H. T.
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4 - COUT DES CANALISATIONS : SCENARIO 3

Tronçon

A - D

D - 1

1 - B

D - E

E - 3

2 - C

E - 2

E - F

F - 4

F - G

G - 5

G - 6

6 - H

H - 9

H - 10

H - 11

Longueur
km

10

1

3

5

2

5

3

3

2

2

1

3

2

2

2

3

S 0 L U T

1ère Phase

Débit
m3/h

300

40

40

340

50

50

390

390

390

390

300

90

0 (mm)

300

150

150

300

150

150

350

350

350

350

300

200

Coût

10-^ F HT

2 600

125

375

1 300

625

375

990

660

990

660

520

480

I 0 N

Débit
m3/h

230

70

70

300

70

70

370

370

370

370

160

210

1

2ème Ph

0 (mm)

250

150

150

300

150

150

350

350

350

300

200

250

ase

Coût

10"^ F HT

2 050

125

375

1 300

625

375

990

660

990

660

320

615

SOLUTION 2

Débit
m3/h

530

110

110

640

120

120

760

760

760

760

300

300

0 (mm)

400

200

200

450

200

200

450

450

450

450

300

300

Coût

lO"' F \

3 801

161

481

2 201

801

48(

1 321

881

1 321

881

521

781

COUT TOTAL : lëre Phase 9 700 2ème Phase : 9 085

lO"" F HT lO"' F HT

1ère Phase 13 62l

loV I

2ènie Phase : 32(

10^ F

Solution 1 : 10 950 000 F H. T.

Solution 2 : 11 405 000 F H. T.

4 - COUT DES CANALISATIONS : SCENARIO 3

Tronçon

A - D

D - 1

1 - B

D - E

E - 3

2 - C

E - 2

E - F

F - 4

F - G

G - 5

G - 6

6 - H

H - 9

H - 10

H - 11

Longueur
km

10

1

3

5

2

5

3

3

2

2

1

3

2

2

2

3

S 0 L U T

1ère Phase

Débit
m3/h

300

40

40

340

50

50

390

390

390

390

300

90

0 (mm)

300

150

150

300

150

150

350

350

350

350

300

200

Coût

10-^ F HT

2 600

125

375

1 300

625

375

990

660

990

660

520

480

I 0 N

Débit
m3/h

230

70

70

300

70

70

370

370

370

370

160

210

1

2ème Ph

0 (mm)

250

150

150

300

150

150

350

350

350

300

200

250

ase

Coût

10"^ F HT

2 050

125

375

1 300

625

375

990

660

990

660

320

615

SOLUTION 2

Débit
m3/h

530

110

110

640

120

120

760

760

760

760

300

300

0 (mm)

400

200

200

450

200

200

450

450

450

450

300

300

Coût

lO"' F \

3 801

161

481

2 201

801

48(

1 321

881

1 321

881

521

781

COUT TOTAL : lëre Phase 9 700 2ème Phase : 9 085

lO"" F HT lO"' F HT

1ère Phase 13 62l

loV I

2ènie Phase : 32(

10^ F

Solution 1 : 10 950 000 F H. T.

Solution 2 : 11 405 000 F H. T.



COUT DES CANALISATIONS : SCENARIO 3

Tronçon

A - D

D - 1

1 - B

D - E

E - 3

2 - C

E - 2

E - F

F - 4

F - G

G - 5

G - 6

6 - H

H - 9

H - 10

H - 11

Longueur
km

10

1

3

5

2

5

3

3

2

2

1

3

2

2

2

3

Débit
m3/h

300

40

40

340

50

50

390

390

390

390

300

90

1ère Ph

0 (mm)

300

150

150

300

150

150

350

350

350

350

300

200

S 0 L U T

ase

Coût

10-^ F HT

2 600

125

375

1 300

625

375

990

660

990

660

520

480

I 0 N

Débit
m3/h

230

70

70

300

70

70

370

370

370

370

160

210

1

2ème Ph

0 (mm)

250

150

150

300

150

150

350

350

350

300

200

250

ase

Coût

lO'' F HT

2 050

125

375

1 300

625

375

990

660

990

660

320

615

SOLUTION 2

Débit
m3/h

530

110

110

640

120

120

760

760

760

760

300

300

0 (mm)

400

200

200

450

200

200

450

450

450

450

300

300

Coût

lO"' F HT

3 800

160

480

2 200

800

480

1 320

880

1 320

880

sto

(

780

COUT TOTAL : 1ère Phase 9 700

10^ F HT

2ème Phase : 9 085

10^ F HT

1ère Phase 13 620

loV HT

2ème Phase : 320

10^ F y

Solution 1 : 10 950 000 F H.T,

Solution 2 : 11 405 000 F H.T.

COUT DES CANALISATIONS : SCENARIO 3

Tronçon

A - D

D - 1

1 - B

D - E

E - 3

2 - C

E - 2

E - F

F - 4

F - G

G - 5

G - 6

6 - H

H - 9

H - 10

H - 11

Longueur
km

10

1

3

5

2

5

3

3

2

2

1

3

2

2

2

3

Débit
m3/h

300

40

40

340

50

50

390

390

390

390

300

90

1ère Ph

0 (mm)

300

150

150

300

150

150

350

350

350

350

300

200

S 0 L U T

ase

Coût

10-^ F HT

2 600

125

375

1 300

625

375

990

660

990

660

520

480

I 0 N

Débit
m3/h

230

70

70

300

70

70

370

370

370

370

160

210

1

2ème Ph
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SOLUTION 2
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m3/h
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300
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Coût
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sto

(
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COUT TOTAL : 1ère Phase 9 700

10^ F HT

2ème Phase : 9 085

10^ F HT

1ère Phase 13 620

loV HT

2ème Phase : 320

10^ F y

Solution 1 : 10 950 000 F H.T,

Solution 2 : 11 405 000 F H.T.
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INTRODUCTION

Le présent chapitre a pour but de préciser les réalisations à entreprendre

pour satisfaire les besoins en eau potable tels qu'ils résultent des ana¬

lyses précédentes (cf AnnfeKes 1 à 3).

Préalablement à cette définition, il a été procédé à des essais de produc¬

tion sur différents forages en services en vue de préciser les débits

exploitables et par conséquence l'importance des déficits. Il faut noter

que les écarts entre ces résultats et les estimations initiales sont peu

importants et ne remettent pas en cause le choix du scénario.

Le schéma directeur défini ci -après inclut ces nouvelles données.

-ooOoo-
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I - ACTUALISATION DES DEBITS EXPLOITABLES SUR LES FORAGES ACTUELS

I I Conclusions sur les essais de puits

Sur le tableau 1 ci -après sont confrontées les valeurs de débits re¬

levés lors des essais initiaux de réception des ouvrages, des essais
(U) réalisés en 1979 - 1980, ainsi que les données d'exploitation

actuelles.

Les courbes caractéristiques des ouvrages calculées d'après les es¬

sais récents sont reportés en annexe. Il ressort de l'étude réalisée

sur ces captages que le débit initial a souvent baissé de 20 à 30 %

par suite du colmatage partiel des ouvrages (concrétion de fer) ou

de l 'endommagement de la crépine (venues de sable à fort débit) :

en effet, les forages ont été réalisés soit "à l'économie" (crépi¬
ne en semi-inox), soit pour d'autres finalités que 1 'A.E.P. (D.F.C.I,
entre autre). Ainsi, il est impossible d'envisager une augmentation

des débits de productivité des ouvrages que par un accroissement du

rabattement de la nappe lorsque cela est réalisable.

11 ressort enfin du tableau 1 que l'augmentation de la capacité du

pompage d'eau potable s'établit à 153 m3/h. Ce chiffre ne fait pas

état des capacités supplémentaires des forages profonds au Crétacé

dont l'exploitation est à éviter en raison de leur teneur en fluor.

12 - Mesures â mettre en oeuvre

Le tableau 2 fait état des niveaux dynamiques à atteindre pour obte¬

nir le débit supplémentaire prévu *. Par ailleurs, il faut noter que

l'augmentation de la capacité de déferrisation n'a pas été examinée

ici, de même que les puissances supplémentaires des pompes ou même

le remplacement de celles-ci ; ces points devront être étudiés sépa¬

rément par chaque exploitant dans le cadre de l'entretien des instal¬

lations.

* Ces débits sont ceux correspondant au "débit crit iq</<tde l'ouvrage",

au-delà duquel les pertes de charge deviennent trop inportantes.
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TABLEAU 1 : TABLEAU DE COMPARAISON DES DEBITS

D'ESSAIS ET DES DEBITS D'EXPLOITATION

SYNDICAT

Le Verdón

Soulac

Vendays-

Montalivet

Bégadan

St-Yzans-
de -Médoc

Lesparre

St-Vivien

Naujac

N° DE

CLASSEMENT
BRGM

706-5-1

706-5-2

729-4-2

729-4-12

729-8-1

729-8-2

729-8-4

754-1-1

730-5-22

730-5-36

754-2-40

754-3-10

754-2-1

754-2-2

754-2-41

729-8-15

729-8-17

730-5-1

754-5-2

TOTAL

GENERAL

DEBITS
INITIAU}

(m3/h)

91

50

90

203

49,4

45

170

7

72

?

99

79,2

60

56

28

39

48

40

44

1334

DEBITS
POSSIBLES

1980

?

(E) 50

(E)150

(E)150

(E) 75

45

(E) 170

?

7

(E) 60

(E)IOO

(E) 75

(E) 60

(E) 30

?

40

(B) 60

(E) 45

1

CAPACITE HORAIRE
DE PRODUCTION
ACTUELLE (m3/h)

Inutilisé

50

loo

150

55

29

60 à 65

15

60

40

90

40

63

27

Inutilisé

35

52

38

30

940

DEBIT THEORIQUE
SUPPLEMENTAIRE
POTABLE (m3/h)

20

16

20

10

30

28

8

8

14

153

(E) Essai de débit réalisé dans le cadre de la présente étude.
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TABLEAU 2

Modification des débits d'exploitation possible sur les forages

d'A.E.P. compte tenu des essais réalisés en 1979 - 1980.

^ 	 ^^, : N" DE CLASSEMENT : DEBIT
SYNDICAT

DU FORAGE ] EXPLOITABLE (m3/h)

: Vendays : 729-8-1 : 75

: 729-8-2 : 45

\ Bégadan ; 730-5-36 [ 60

: : 754 - 2 -40 : 100

\ St-Yzans [ 754-3-10 * 75

: St-Vivien : 729-8-17 : 60 :

: : 730-5-1 : 45

PROFONDEUR DU * :

"NIVEAU DYNAMIQUE [

(m) :

12 :

27 ;

40 :

20 ;

:

35 :

20 :

* Ces profondeurs tiennent compte de la longueur de la charribre de pompage

de diamètre 13" 2/8 (Voir annexe).
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2 DEFINITION DES BESOINS A SATISFAIRE

21 Rappel des consommations (étude de la demande)

L'évaluation des consommations (exprimées en m3/h prélevés) ressort de

l'annexe 1. Les débits indiqués ci -dessous concernent un jour moyen de

la période estivale.

Syndicat

Le Verdón

Soulac

St Vivien

Vendays-

Montalivet

Naujac

Bégadan

Lesparre

St Yzans

1980

60 m3/h

170 "

70 "

155 "

15 "

45 "

60 "

30 "

1990

90 m3/h

210 "

130 "

210 "

35 "

70 "

75 "

35 "

2000

200 m3/h

330 "

200 "

280 "

65 "

90 "

100 "

45 "

Ces débits correspondent â ceux de l'hypothèse basse de développement

régional, majorés de 20 %. Cette marge de sécurité de 20 % est égale¬

ment appliquée aux derniers chiffres connus (78 - 79), pour estimer
la "demande 1980" figurant dans le tableau ci-dessus.
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422 Synthèse des ressources actuelles

On entend par ressources actuelles les débits qui peuvent être mobilisés

à partir des forages existants. En règle générale, seuls les forages pro¬

duisant une eau contenant moins de 1 mg/l de Fluor sont retenus.

SYNDICAT

LE VERDÓN

SOULAC

ST-VIVIEN

VENDAYS-
MONTALIVET

NAUJAC

BEGADAN

LESPARRE

ST-YZANS

Production
actuelle
potable ^3/^,

50 «

0

90 (1)

100

30

130

90

40

Gain
possible

m3/h

30 »

0

20 U)

35

15

30

30 â 60

30

Débit
exploitable

m3/h

80 X

0

110

135

45

160

120 âl50
X

70 - 75

OBSERVATIONS

Le gain de 30 m3/h peut être obtei
par remise en état du foraqe
Blockhauss.Eau légèrement fluorée
à 1,5 mg/l

3 à "4 mg/l de fluor sur les foragi
actuels qui produisent 240 m3/h

(1) Abandon du forage 729.8.15
.-( 3,5 mg/l de fluor) - (2) Abais¬

sement des pompes : forages
n" 729.8.17 et 730.5.1

(«)avec< équipement du forage ^\
n° 754.2.41

» Cas particulier du Verdón

La teneur en fluor^ bien que supérieure aux recommandations applicables
à l'eau potable^ des forages actuels, n' apparait pas excessive. Un main¬

tient temporaire de leur exploitation peut être envisagé, mais leur aban¬

don à terme semble inéluctable, des normes légales concernant le taux de

fluor admis pour TA. E.P. étant â l'étude (0,8 â 1 mg/l).
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422 Confrontation ressources-besoins

Cette confrontation fait apparaitre que :

- trois syndicats disposent, à partir des ouvrages existants, des res¬

sources nécessaires pour couvrir leurs besoins à long terme

- cinq syndicats seront déficitaires.

a) Syndicats excédentaires en eau potable

Ces trois syndicats disposent d'un excédent soit à partir des équipe¬

ments actuels (Bégadan), soit après réalisation de travaux mineurs sur

les forages actuels (cf 422).

EXCEDENTS (en m3/h)

Syndicats

Bégadan

St Yzans

Lesparre

Horizon
1980

85 - 11,5

10- 40

30 - 60

1990

60 - 90

0-35
15 - 45

2000

40- 70

0 - 25

0 - 20

NOTA : - le 1er chiffre se réfère à la production actuelle

- le 2ème tient compte des gains possibles et se réfère au débit
exploitable.

b) Syndicats déficitaires en eau potable '

Ces déficits correspondent à une insuffisance de production en voluitfe

ou en terme de qualité (présence excessive de fluor).
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DEFICITS

--.^^^ Horizon
Syndi catT" ._^^^^

Le Verdón *
Soulac

St Vivien

Vendays
Montalivet
Naujac

Total

1980

60 m3/h

170 "

0

20 "

0

250 m3/h

1990

90 m3/h

210 "

20 "

75 "

0

395 m3/h

2000

200 m3/h

330 "

90 "

145 "

20 "

785 m3/h

* en admettant l'abandon des forages à 1,5 mg/l de fluor considéré comme un objectif i
court terme. , _ ...,.., j o. \c ^ * jj *.c) Possibilités de transfert entre syndicats

Compte tenu de l'implantation et de la structure des réseaux (cf plan
en annexe), le seul transfert techniquement envisageable consisterait

à alimenter Saint-Vivien ou Vendays à partir du réseau de Bégadan.

Cette solution qui ne pourrait être que provisoire (les déficits â

terme sont très supérieurs à l'excédent) impliquerait la création de

conduites d'inter-connexion importantes (3 à 5 km) et le renforcement

de certaines canalisations de distribution.

Les syndicats de Saint-Vivien et Vendays Montalivet disposant, par ail¬
leurs, de ressources locales, ces transferts .présentent peu d'intérêt

éconoiiiique : le caractère temporaire de ces mesures et les difficultés
de réalisation prévisibles (techniques et administratives) conduisent S

ne pas retenir cette possibilité de transfert dans Iç cadre du schéma

directeur.

d) Possibilités de dilution

La dilution apparaît essentiellement conwne un problème d'exploitation,
son bon usage dépend alors des moyens disponibles au niveau de la compa-

gnie exploitant le réseau.

Cependant, les quantités d'eau ainsi récupérées étant minimes devant

le volume à apporter (dilution de 1 volume pour 3 volumes) ce procédé

n'a pas été retenu dans le cadre de la présente étude.
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145 "

20 "

785 m3/h

* en admettant l'abandon des forages à 1,5 mg/l de fluor considéré comme un objectif i
court terme. , _ ...,.., j o. \c ^ * jj *.c) Possibilités de transfert entre syndicats

Compte tenu de l'implantation et de la structure des réseaux (cf plan
en annexe), le seul transfert techniquement envisageable consisterait

à alimenter Saint-Vivien ou Vendays à partir du réseau de Bégadan.

Cette solution qui ne pourrait être que provisoire (les déficits â

terme sont très supérieurs à l'excédent) impliquerait la création de

conduites d'inter-connexion importantes (3 à 5 km) et le renforcement

de certaines canalisations de distribution.

Les syndicats de Saint-Vivien et Vendays Montalivet disposant, par ail¬
leurs, de ressources locales, ces transferts .présentent peu d'intérêt

éconoiiiique : le caractère temporaire de ces mesures et les difficultés
de réalisation prévisibles (techniques et administratives) conduisent S

ne pas retenir cette possibilité de transfert dans Iç cadre du schéma

directeur.

d) Possibilités de dilution

La dilution apparaît essentiellement conwne un problème d'exploitation,
son bon usage dépend alors des moyens disponibles au niveau de la compa-

gnie exploitant le réseau.

Cependant, les quantités d'eau ainsi récupérées étant minimes devant

le volume à apporter (dilution de 1 volume pour 3 volumes) ce procédé

n'a pas été retenu dans le cadre de la présente étude.



24 Synthèse des besoins

La comparaison entre les ressources actuelles et l'évolution prévisi¬

ble des besoins permet de déterminer, pour chacun des syndicats, les

dates critiques de mise en service de nouvelles Installations (cf gra¬

phiques).

a) Le Verdón

La remise en état du forage "Blockhauss" permettrait de couvrir les

besoins jusqu'à l'horizon 1985. Il faut noter que le problème se pose

dès aujourd'hui en terme de qualité (1,5 mgl de fluor), et qu'une

dégradation progressive n'est pas à exclure.

Une solution de substitution doit donc être trouvée à court terme et

impérativement pour 1985, date â laquelle se posera de toute façon un

problème quantitatif.

b) Soulac

L'abandon des forages actuels doit être envisagé dans l'immédiat en rai¬

son d'une teneur en fluor excessive (trois â quatre fois la teneur to¬

lérée pour l'eau potable).

c) Saint Vivien

SI l'on exclut le forage n° 1 de Grayan qui produit une eau fluorée
(7,35 mg/l) les deux forages actuels peuvent, après aménagement, cou¬

vrir les besoins jusqu'en 1985.
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d) Vendays-Montalivet

L'équilibre production - consommation n'est assuré que pour l'exploita¬
tion du forage du "Pont de Labrède" qui fournit une eau excessivement

chargée en fluor (7 mg/l) et à 35°C. L'abandon de ce forage revêt donc

un caractère d'urgence. Ce forage produisant 60 m3/h environ, il con¬

vient donc, dès 1981, de réaliser un nouvel ouvrage ayant une capa¬

cité de production au moins équivalente. Par ailleurs, la satisfac¬
tion des besoins à court terme nécessitera la réalisation de forages

complémentaires. Il faut noter que des solutions locales peuvent être
trouvées (forages n° 2 et 7) pour satisfaire les besoins jusqu'à l'ho¬
rizon 1990. 1995.

REMARQUE :

Une solution locale est cependant apportée par le syndicat qui envisa¬

ge de remplacer l'ancien forage du bourg (captant l'éocène inférieur)
par un nouvel ouvrage du même type. Il convient alors, si cette solu¬

tion se concrétise, de supprimer l'emplacement du forage n° 7.

e) Naujac

Le forage actuel devrait couvrir les besoins jusqu'en 1985. A cette da¬

te, il conviendra de le réaménager (gain estimé à 15 m3/h), puis vers
1990 de le compilSter par un forage au plio-quaternaire implanté à proxi
mité immédiate de Naujac (point n° 14 - voir chapitre 3).

ooOoo-
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3 LE SCHEMA DIRECTEUR A.E.P.

21 Principe d'affectation des ressources

a) Rappel des ressources inventoriées (cf Annexe Technique n° 3)

L'implantation des différents ouvrages de captage est indiquée sur la
carte ci -contre. L'ensemble de ces ouvrages permet de mobiliser un dé¬

bit de l'ordre de 2 000 m3/h très supérieur aux besoins A.E.P. de l'ho¬
rizon 2000 (800 m3/h).

b) Affectation des ressources

Parmi les trois possibilités d'affectation envisagées (cf Annexe n° 3)

le scenario n° 1 qui consiste à exploiter progressivement les forages

1 à 8 avant de mobiliser la nappe du plio-quarternaire de Naujac est

apparu comme le plus intéressant.

Ce choix est motivé par des considérations économiques (investissement

et prix de revient) et par la possibilité d'étaler les investissements
en mobilisant les forages les plus proches des lieux de consommation.

Ainsi, il est apparu que trois syndicats peuvent être alimentés (tota¬
lement ou pour partie) à partir de ressources locales :

- Saint-Vivien : site n° 8

- Vendays Montalivet : forages n° 2 & 7 (ou 2 et forage du Bourg)

- Naujac : forage n° 1^

Par contre, les syndicats du Verdón et de Soulac devront faire appel

à des ressources plus éloignées. L'affectation de l'ensemble des res¬

sources et le réseau correspondant est représenté par le schéma ci-aprês.
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G - 6
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1

3

S

2

5

3
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2

1
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2

2
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0 L U r I 0 N 1

e tènie r't)a<ie

Débit
m3/h
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40
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340
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390

390

390

390

300

90

0 (mm)

300

VM

IbO

300

150

150

350

350

350

350

300

200

COUT TOTAL : 1ère Phase

Coût

10^ F HT

2 600

125

375

1 300

625

375

990

660

990

660

520

480

9 700

10"^ F HT

Solution 1 : 10 9b0 000 F H.T.

Solution 2 : 11 405 000 F H.T.

SOLUTION 2

Débit
m3/h

230

70

70

300
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370

370

370

370
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210

0 (mm)
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1 320
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1 320

B80

520

780

2ème Phase : 9 085

10^ F HT

1ère Phase 13 620

loV H

2ème Phase 320

10^ F|\-
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32 Phasage des réalisations

Compte tenu de l'implantation géographique des forages, le réseau d'ad¬

duction se développera du Nord vers le Sud en suivant le tracé de la

voie rapide BORDEAUX - LE VERDÓN.

Il faut noter que la canalisation principale pourra être posée dans la

bande technique de 10 m acquise à 1 'Ouest de la voie et réservée pour

l'implantation de réseaux divers.

a) Dimensionnement de la canalisation principale

Le rôle essentiel de cette canalisation est d'alimenter les syndicats
du Verdón et de Soulac. Les besoins de ces deux syndicats sont de l'or¬
dre de :

- 230 m3/h en 1980

- 300 m3/h en 1990

- 530 m3/h en 2000

La forte progression 1990 - 2000 est due pour l'essentiel à l'augmenta¬

tion de population liée au développement industriel de la zone portuai¬
re du VERDÓN (180 m3/h environ).

Il ne semble donc pas judicieux de réaliser dès à présent une Infrastruc
ture A.E.P. dimensionnée pour les besoins à l'horizon 2000 compte tenu

des incertitudes liées au développement industriel. Par ailleurs, les
bilans économiques (chapitre 3) font apparaître que les coûts actualisés
des solutions investissement unique pour les besoins 2000 et investisse¬
ment en 2 tranches (90 et 2000) sont pratiquement Identiques.

Il faut noter que le développement industriel nécessitera, également, la
réalisation d'une adduction d'eau industrielle depuis la zone de Naujac

(ressource qui doit être exploitée pour TA. E.P. après 1990).
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Le principe de base proposé consiste donc :

- à définir une première étape du schéma directeur pour les besoins

A.E.P. de l'horizon 1990.

- à imaginer une extension après 1990, soit pour les seuls besoins

A.E.P., soit pour l'ensemble des besoins A.E.P. et eau industrielle.
Il faut noter que ce doublement ne devrait pas poser de problème

foncier, compte tenu de 1 'existence de la bande technique acquise

le long de la voie rapide.

b) Réalisation du réseau 1990

La confrontation ressources-besoins et l'importance relative des pro¬

blèmes qualitatifs permet d'établir un ordre de priorité dans la mise

en service du nouveau réseau (cf §424).

Cette mise en service pouvant se situer vers 1984 - 85, il n'est pas

concevable de procéder à un doublement de la canalisation initiale
pour satisfaire les besoins 1990.

La réalisation du réseau 1990 devra donc s'effectuer progressivement

(extension géographique) tout en étant dimensionné pour assurer les

besoins 1990 :

PremièreQhase : alimentation de SOULAC (problème de qualité)

QÊyïitlD^-BlîÊse : alimentation du VERDÓN (problème de qualité et de quan¬

tité à partir de 1985)

Ir2ilill!§_Btl§l§ :complément de ressources pour Saint-Vivien et Soulac.

Cette possibilité de programmation est illustrée par les schémas ci-
après.

c) Réalisation du réseau 2000

Dans l'hypothèse où, bien que la ressource soit commune (cf § 44), les

besoins A.E.P. à l'horizon 2000 devraient être satisfaits indépendamment

des besoins en eau industrielle, il conviendrait de réaliser une nouvel¬

le conduite d'adduction depuis le secteur de Naujac dimensionnée pour

300 m3/h (0 300).
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22 Coûts d ' inveíí tissemen ts

a) Réseau 1990

Première phase : alimentation de Soulac à 200 m3/h.

Les travaux comprennent la réalisation d'environ 17 km de conduite

d'adduction (0 250 et 0 300) et de cinq forages (dont trois forages

sur le site n° 8) ,

Coût des canalisations 	 5 200 000 F hors taxes

Coût des ouvrages de production 	 2 000 000 F hors taxes

Coût total première phase 	 7 200 000 F hors taxes

Deuxième phase : alimentation du Verdón à 90 m3/h.

L'examen des réseaux de distribution montre que l'interconnexion des

réseaux de distribution de Soulac et du Verdón (0 125) ne permet pas

de faire transiter 90 m3/h depuis le point de livraison retenu pour

Soulac (forage de Neyran).

Cette deuxième phase de travaux comprend donc :

- la mise en place d'une conduite 0 200 , placée dans l'emprise de la

voie industrielle et reliant Neyran au Verdón (soit environ 8 km)

- la réalisation des forages n° 4 & 5 (100 m3/h) et leur raccordement

au réseau initial (section EG)

Coût des canalisations 	 2 400 000 F hors taxes

Coût des forages 	 700 000 F hors taxes

Coût total deuxième phase 	 3 100 000 F hors taxes

14

22 Coûts d ' inveíí tissemen ts

a) Réseau 1990

Première phase : alimentation de Soulac à 200 m3/h.

Les travaux comprennent la réalisation d'environ 17 km de conduite

d'adduction (0 250 et 0 300) et de cinq forages (dont trois forages

sur le site n° 8) ,

Coût des canalisations 	 5 200 000 F hors taxes

Coût des ouvrages de production 	 2 000 000 F hors taxes

Coût total première phase 	 7 200 000 F hors taxes

Deuxième phase : alimentation du Verdón à 90 m3/h.

L'examen des réseaux de distribution montre que l'interconnexion des

réseaux de distribution de Soulac et du Verdón (0 125) ne permet pas

de faire transiter 90 m3/h depuis le point de livraison retenu pour

Soulac (forage de Neyran).

Cette deuxième phase de travaux comprend donc :

- la mise en place d'une conduite 0 200 , placée dans l'emprise de la

voie industrielle et reliant Neyran au Verdón (soit environ 8 km)

- la réalisation des forages n° 4 & 5 (100 m3/h) et leur raccordement

au réseau initial (section EG)

Coût des canalisations 	 2 400 000 F hors taxes

Coût des forages 	 700 000 F hors taxes

Coût total deuxième phase 	 3 100 000 F hors taxes



. 15

Troisième ghase : alimentation de Saint-Vivien et de Soulac -

A partir de 1985, le Syndicat de Saint-Vivien devenant déficitaire, il

y a lieu de l'alimenter depuis le site n° 8 (20 m3/h).

Cette troisième phase de réalisation consiste donc à exploiter le fo¬

rage n" 6 (pour compenser la diminution de production du site n° 8)

dont la production serait répartie entre le Verdón et Soulac.

- Coût des canalisations 	 350 000 F Hors Taxes

- Coût du forage n° 6 	 350 000 F Hors Taxes

- Coût total troisième phase 	 700 000 F Hors Taxes

Coût total du réseau 1990 : 11 000 000 F Hors Taxes dont :

. Première phase 	 7 200 000 F Hors Taxes

. Deuxième phase 	 3 100 000 F Hors Taxes

. Troisième phase 	 700 000 F Hors Taxes

En fonction des dates de réalisation et compte tenu du faible volume de

la 3ème phase, les phases 2 et 3 seront vraisemblablement regroupées.

b) Réseau 2000

Les besoins supplémentaires en eau potable par rapport à 1990 sont esti¬

més à 300 m3/h. Il convient de rappeler ici le caractère aléatoire de

cette estimation qui est basée sur l'hypothèse de 3 000 emplois indus¬

triels sur la zone du Verdón à l'horizon 2000.

Toutefois, sur cette base de 300 m3/h, répartis entre Soulac - Le Verdón

et Vendays-Montalivet (cf schéma ci -après), le coût des infrastructures

nécessaires serait de l'ordre de 10 MF Hors Taxes.

Ce coût correspond à la réalisation d'une conduite d'adduction depuis

la zone de Naujac et de trois forages sur le site n° 11 avec déferrisa¬

tion sous pression.
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c) Rappel des limites retenues pour le réseau général A.E.P.

Le réseau général A.E.P. comprend uniquement les infrastructures néces¬

saires au renouvellement ou au complément des ressources actuelles. Les

points de raccordement entre ce réseau général d'adduction et les ré¬

seaux de distribution de chacun des syndicats sont localisés sur le
plan au 1/ 000° joint en

L'évolution des besoins des différents syndicats nécessitera, par ail¬

leurs, le renforcement des réseaux de distribution et des stockages com¬

plémentaires dont le coût n'est pas pris en compte dans la présente

étude.

-ooOoo-
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4 L'ALIMENTATION EN EAU INDUSTRIELLE

41 Le projet actuel

a) La ressource

Dans la perspective d'un développement industriel de la zone portuaire

du Verdón, le Port Autonome de Bordeaux a fait réaliser, en 1973, des

études préliminaires en vue de déterminer les ressources exploitables
pour l'alimentation en eau industrielle. Ces études ont conduit à

retenir l'exploitation de la nappe plioquaternaire dans les secteurs

de Naujac et d'Hourtin.

Les capacités respectives de production de ces zones sont estimées à

2 400 et 900 m3/h.

b) Le dimensionnement de l'adduction

L'hypothèse de consommation retenue, par référence à des zones similai¬

res, est de 300 m3/h pour une unité industrielle lourde. En conséquence,

il a été décidé que la première tranche des travaux d'adduction serait
dimensionnée pour 600 m3/h (réserve de capacité 50 %) , mais que la réa¬

lisation n'interviendrait que lors de la première implantation indus¬

trielle.

Le projet initial d'alimentation en eau industrielle consistait donc à

réaliser une adduction capable de 600 m3/h depuis la zone de Naajac.

L'investissement transport (Naujac - Le Verdón) est évalué à 16 MF (H.T.)
pour 600 m3/h.

c) La qualité de 1 'eau industrielle

Les analyses effectuées sur les forages d'essais, dans le secteur de

Naujac, ayant montré la présence de fer, l'eau devra être traitée préa¬

lablement au transport. Ce traitement par aération-filtration fournira
une eau de qualité eau potable.

17

4 L'ALIMENTATION EN EAU INDUSTRIELLE

41 Le projet actuel

a) La ressource

Dans la perspective d'un développement industriel de la zone portuaire

du Verdón, le Port Autonome de Bordeaux a fait réaliser, en 1973, des

études préliminaires en vue de déterminer les ressources exploitables
pour l'alimentation en eau industrielle. Ces études ont conduit à

retenir l'exploitation de la nappe plioquaternaire dans les secteurs

de Naujac et d'Hourtin.

Les capacités respectives de production de ces zones sont estimées à

2 400 et 900 m3/h.

b) Le dimensionnement de l'adduction

L'hypothèse de consommation retenue, par référence à des zones similai¬

res, est de 300 m3/h pour une unité industrielle lourde. En conséquence,

il a été décidé que la première tranche des travaux d'adduction serait
dimensionnée pour 600 m3/h (réserve de capacité 50 %) , mais que la réa¬

lisation n'interviendrait que lors de la première implantation indus¬

trielle.

Le projet initial d'alimentation en eau industrielle consistait donc à

réaliser une adduction capable de 600 m3/h depuis la zone de Naajac.

L'investissement transport (Naujac - Le Verdón) est évalué à 16 MF (H.T.)
pour 600 m3/h.

c) La qualité de 1 'eau industrielle

Les analyses effectuées sur les forages d'essais, dans le secteur de

Naujac, ayant montré la présence de fer, l'eau devra être traitée préa¬

lablement au transport. Ce traitement par aération-filtration fournira
une eau de qualité eau potable.



18

42 Les nouvelles possibilités pour 1 'eau industrielle

a) Les conséquences de la réalisation du Schéma A.E.P.

La réalisation du programme eau potable horizon 90 permettrait de récu¬

pérer les forages fluorés du Verdón et de Soulac pour satisfaire, dans

une première pahse, les besoins en eau industrielle.

Le débit exploitable sur ces ouvrages, avec leur équipement actuel, est

de l'ordre de 300 m3/h (50 m3/h au Verdón, 250 m3/h à Soulac).

L'alimentation de la zone industrielle depuis ces forages peut être réa¬

lisé par une canalisation placée le long de la voie rapide BORDEAUX -

LE VERDÓN et de la voie industrielle n° 1.

L'investissement transport correspondant serait de l'ordre de 2 MF (H.T.)

La mise en oeuvre du schéma A.E.P. pourrait donc permettre de réduire

le premier investissement "eau industrielle" dans des proportions très

importantes : le gain sur les seules infrastructures de transport peut

en effet être évalué à 9 MF (H.T.) pour 300 m3/h.

b) Les possibilités d'action commune A.E.P. - Eau Industrielle

La zone de Naujac devant être exploitée :

- pour les besoins en eau potable à l'horizon 90

- pour les besoins en eau industrielle, au-delà des 300 m3/h

récupérables à Soulac et au Verdón, une infrastructure de transport

unique peut donc être envisagée.

La réalisation de cette infrastructure pourrait intervenir :

- soit dès la première tranche du réseau A.E.P. en remplacement ou en

complément de la solution locale "Eau Industrielle" limitée à 300 m3/h.
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- soit lorsque les besoins A.E.P. imposeront d'exploiter la zone de

Naujac. Dans cette dernière option, on suppose donc que les besoins

en eau industrielle seront inexistants ou pourront être satisfaits

localement jusqu'à l'horizon 1990.

Réal2sation commune immédi_ate

Dans la mesure où ce principe serait retenu, il convient d'envisager

deux solutions :

- 1ère solution : réaliser les installations telles que proposées dans

le schéma directeur A.E.P. (scénario n° 1 : exploitation progressive
des forages 1 à 8) tout en les dimensionnant pour faire transiter

ultérieurement 300 m3/h d'eau industrielle.

Le coût supplémentaire de ce surdimensionnement serait alors de 4,6 MF,

réparti sur les deux phases proposées pour le schéma A.E.P. Il faut

noter que des installations complémentaires (captages et raccordement

au réseau A.E.P.) seraient nécessaires pour disposer effectivement de

300 m3/h d'eau industrielle, mais ces investissements (de Tordre de

3,7 MF) ne seraient réalisés que lorsque la demande se manifestera.

Décomposition des investissements 1ère solution :

Désignation

Canalisation princi¬
pale

Ouvrages de produc¬
tion

Raccordement des
ouvrages

TOTA L 	
, 	 ,.- . , 	 	 - Il

Besoins A. E.P. 90

6,2

3

1,7

10,9 MF

Surdimensionnement
pour 300 m3/h El

4,6

-

-

4,6 MF

Investissement
complémentaire El

1,3

1.9

0,5

3,7 MF

COUT TOTAL 	 19,2 MF
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- 2ème solution : réaliser une installation commune pour exploiter direc¬

tement la zone de Naujac.

Ce principe qui n'a pas été retenu pour les seuls besoins A.E.P., (cf

scénario n° 2) en raison de son coût et de l'impossibilité d'étaler

l'investissement, pourrait être remis en cause dans la mesure où les

besoins en eau industrielle se concrétiseraient avant la réalisation

du programme A.E.P.

Le coût global de l'installation serait alors légèrement inférieur à

celui de la 1ère solution (cf tableau ci-dessous) et présenterait en

outre un intérêt au niveau de l'exploitation (réduction du nombre de

forages) .

Désignation

Canalisation principa¬
le

Ouvrages de production

Raccordement des ou¬
vrages

T n T A 1 	

Besoins A.E.P. 90

10

1,4

0,4

11.8 MF (HT)

Surdimensionnement
pour 300 m3/h El

3,8

3,8 MF (HT)

Investissement
complémentaire El

1.9

0,5

2,4 MF (HT)

COUT TOTAL 18 MF
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- Comparaison des coûts d'investissement

Les investissements nécessaires pour satisfaire les besoins A.E.P. de

l'horizon 1990 et les besoins industriels estimés à 600 mS/h à la mê¬

me échéance seraient les suivants :

* Solutions indépendantes

- Besoins A.E.P. 1990 (300 m3/h) = 11 MF (H.T.)

- Besoins industriels (600 m3/h) = 13 à 19 MF (H.T.) en fonc¬

tion de la possibilité de récupérer les forages fluorés du

Verdón et de Soulac.

COUT GLOBAL 	 24 à 30 MF (H.T.)

* Solutions communes

- Réseau "local" e?iu industrielle (300 m3/h) = 2 MF (H.T.)

- Réseau commun A.E.P. 90 (300 m3/h) et eau industrielle (300 m3/h)

18 à 19 MF (H.T.)

COUT GLOBAL 	 20 à 21 MF (H.T.)

4 3 CONCLUSION

- La mise en oeuvre du réseau A.E.P. permettrait de récupérer les fora¬

ges du Verdón et de Soulac (300 m3/h) pour faire face à une première

implantation industrielle dans des délais brefs et pour un investisse¬

ment relativement faible (2 MF).

- Le dimensionnement du réseau A.E.P. 90 en prévision des besoins indus¬

triels majore le premier investissement mais conduit à un investisse¬
ment global minimum.

Une action coordonnée A.E.P. - Eau Industrielle mérite donc d'être pré¬

cisée en fonction des possibilités de financement et des perspectives

actuelles de développement de la zone industrielle du Verdón.

-ooOoo-
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COtipUEOtrES - 7^4-'1-10

DólAt cl'exploi tatlon : 40 m.l/h - N.D. lO m

I)(^h)1t pxploitable : 70 m3/h - N.D. * 19 «
r-oriqueur chambre de pompage : 62 m
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CHAYAN - Forage 2 729-8-17

O T
I,oi du rabattement : s = 0,223
Dábit d'exploitation : 52 in3/h
rxsbit exploitable : 60 m3/h
Tjongueur chambre de pompage :

+ 0,CX333 Q

N.D. = 2ñ m

N.D. = 31 m

m
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.lAn-ninNAC-r/-)TRAC - Forage 2 - 730-5-36

-3 -3 2
T,ol du rabattement : s * 5 . 10 O + 7.10 Q

Dóbit d'exploitation : 40 ra3/h - N.D. = 13 ra

D^bi t exploitable : 60 m3/h - N.D. = 26 m

[,ongueur chambre de pompage : 53 m
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LESPARRE - Forage 1 - 754-2-1

Dí^bit d'exploitation : 63 m3/h - N.D.
Ix)nQUPur chambre de pompage : 29 m

Venues de sable au-delà de 60 m3/h
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LESPARRE - FORAGE 2 - 754-2-2

Débit d'exploitation : 27 m3/h - N.D. - 51 m

Longueur chambre de pompage : 28 jn (tubage 13" 3/8)

Venues de sable au-delà de 30 m3/h
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o -.
St-VIVIEN -DU-MEDOC - Forage connunnl 730-5-1

Loi du rabattement : a « 0,34 Q + 0,00056 Q

Dóbit d'exploitation : 38 ni3/h - N.D. » 16 m

D<^bit possible : 45 m3/h N.D. ^ 18,7 m

Longueur chambre de pompa<^ : 60 m

SxilJ: Í..-.*A)
10 20 41 »
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ROULAC- - Foragp communal 72<)-4-i)

Loi du rabattement : a « 0,05 O + 0,00023 Q

Dí^blt d'exploitation : lOO m3/h - N.D, = + 1,5 m

Dábit exploitable : 150 m3/h - N.D. =» - 4 m

Longueur chambr« pompage : 56 m

olfS. *44,i} ^
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SOULAC - FORA( TJE NEYRAN 729-4-12

«"i- Lol du rabattement : a « 0,083 Q + 0,00113 Q

D«sbtt d'exploitation : 150 mS/h
Niveau dynamique : 32 m

Longueur chetibre de pompage: 63 m
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t

4t
-2 -

D.'bit (1 '<>x(^l(ij tat ion : SO ml/h - N.D. ^ 0,5 m

rí(^nlorl^ó:> .ie ciravillons au-delà de 50 mí/h
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VWMDAYS- MONTALIVET 729-8-1

Loi .Ri rai)attement : s «= O,0OO054 Q + 0,fX)l 1 Q

Dóbit il '.^xploi tation : 55 m3/h - N.D. = 10,6 m

Dól.it fxnloi table : 70 m5/h - N.D. «= 13 m

I.onqticHir r-hamjire de pompage : 26 m
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HSt 7,79 m
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